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LE SENATEUR BEIQUE Les représentants de Terrebonne

aux diverses Chambres du pays depuis 1792, 
et les juges du district depuis 1857

Extrait du chapitre premier de l'Histoire 
de Saint-Jérôme (en préparation)

Le sênuteur Béique vient de mourir 
à su demeure tie Villc-Lasalle. Avec 
ce vieillard de 88 ans, demeuré jus­
qu’au dernier jour merveilleusement 
jeune, disparaît une grande ligure ca­
nadienne; sa mort pour le Canada, 
tout spécialement pour les Cana­
diens-français et la province de Qué­
bec, est un deuil national.

Nous le connaissions depuis long­
temps. Nous avons eu fréquemment 
l’occasion de 1 e voir et de causer avec 
lui et nous savons combien il était 
désintéressé, cultivé, laborieux, d’un 
esprit vigoureux, clair et prévoyant, 
bouillie de pensée profonde, avisé en 
a flaires et ami d • l’action etïective.

11 y a près de soixante-dix ans, il 
commençait sa vie d’étude, sa carrière 
professionnelle, sa vie publique au 
barreau, dans la politique, dans le 
monde des affaires et les multiples as­
sociations ou entreprises où il brilla 
par son talent, sou jugement sûr et 
sa grande sagesse. Les au nées passè­
rent et il ne se démentit jamais. Du­
rant les quinze dernières années, le-, 
circonstances nous permirent de le 
rencontrer plus souvent. Jusqu’à l’é­
té qui finit, quoiqu’un peu affaibli, il 
avait à peine changé. C’était tou­
jours le même magnilique vieillard, 
courtois, alerte et spirituel que nous 
avions connu. Il nous déclarait qu’il 
ne se sentait pus vi illir.

Il appartenait à la vieille généra­
tion dont il possédait les plus belles 
qualités et dont il connaissait l’histoi­
re dans tous ses détails. Il avait 
été très lié dans sa jeunesse avec Lau­
rier et tous les principaux chefs de 
la nation canadienne. Nourri dans la 
tradition libérale et les grands prin­
cipes de* la religion catholique, il 
fut, toute sa vie, fidèle à l’une et à 
l’autre. En plus de sa profession, de 
la haute finance, de la politique, de 
l’action sociale, il s’est occupé et pré­
occupé de la question de l’instruction 
publique, de l’éducation de ses com­
patriotes à tous les étages de l’ensei­
gnement, depuis la petite école de nos 
campagnes jusqu’à l’oeuvre souverai­
nement importante de l’université. 
Dans ce domaine connue dans tous les 
autres, il a mis son savoir, ses lumiè­
res, son action au service de l’intérêt 
général ; partout et toujours nous pou­
vons dire qu’il a joué vraiment un 
rôle utile et bienfaisant dans la vie de 
sa province et «le son pays.

Pouvons-nous considérer la vie du 
regretté sénateur Béique sans en dé­
gager la grande leçon qui* doit y trou­
ver la jeunesse: leçon de probité,
d’honneur et de travail.

Nous pouvons répéter aujourd’hui, 
devant la tombe de ce grand labo­
rieux, ce que nous écrivions à l’occa­
sion de son soixantième anniversaire 
de pratique du droit:

“Qui a dit que la jeunesse est lai­
te d’erreurs, l’âge mûr de luttes et 
la vieillesse de regrets ?

“Cela n’est pus toujours ni complè­
tement vrai.

“N ’est-il pas plus juste de dire que 
la jeunesse est la beauté de la vie 
dans un premier épanouissement 
plein de promesses; que Page 
mûr est la splendide manifestation de 
l’activité humaine dans'toute sa puis­
sance; que la vieillesse est !’époque 
fortunée oh l’on récolte les fruits 
d’une longue vie de labeur et d’expé­
rience.

“La virilles.se qui couronne utn* 
carrière de probité, de labeur et de 
succès est une grande leçon de ehoso 
pour ceux qui débutent dans la \ i«' 
publique. Elle a des beautés qui tlé- 
pusscut en grandeur même celles qui 
font le charme rie la jeunesse. A coup 
sûr, elle constitue pour le» jeunes h* 
plus éloquent exemple que l’on puisse 
leur proposer.”

Agé de 88 ans, le sénateur Béique, 
robuste de santé presque jusqu’à son 
dernier jour, possédait encore toute sa 
vigueur intellectuelle; chargé d’an­
nées, de mérites et de brillants succès 
dans sa vie professionnelle comme 
dans toutes les autres sphères où il a 
déployé son talent et son énergie, il 
travaillait encore comme un jeune 
homme.

Quel exemple superbe pour ceux qui 
commencent leur carrière et veulent y 
léussir !

La vie du sénateur Béique est une 
preuve éclatante de cet aphorisme 
classique : Labor omnia vincit.

Sans doute, le talent, la droiture, 
le caractère, le jugement et l’Imhileté 
ont largement contribué à faire d> 
la longue carrière du sénateur Béique 
une suite «b- succès. Mais ««'est son 
énergique et constant labeur qui a 
été le véritable moteur de sa vie acti­
ve et si bien remplie.

Ail barreau, dans les affaires, en 
politique, partout où il a appliqué ses 
apt it ml».s multiples, l’esprit de tut* 
vu il a accompagné sa probité «*t ses 
légitimes ambitions.

Nous tenons à taire ressortir cette 
haute leçon «b- lu vie «U* cet intatigable 
travailleur, ear c’est liait» nue prédi­

cation qui s’en dégage pour la jeunes­
se.

Une race conserve «t accroît sa 
force en restant fidèle aux qualités qui 
ont fait sa grandeur dans 1, passé. 
Or, »•»• qui s'impose à notre admiration 
dans la vie de l’honorable .M. Béique 
ce sont précisément les traits carac­
téristiques «le nos pères: intégrité et 
esprit de travail, »i solidarité, «le eo- 
opératon qui centuple la puissance de 
l’action, augmente la force »• t !«• pres­
tige »1«* chacun «*t de tous.

Aujourd'hui plus qu’hier, il faut 
fuir,* prévaloir <*es qualités essentielles 
dan> l’éducation «les Canadiens-fran­
çais.

Que •!«• fois înonsi ur Béique nous 
a «lit «d répété que notre race ne 
vaudra que par la valeur de chacun 
«h* nous. Il était profondément con­
vaincu qu’une vie ne compte que par 
sa valeur morale et la puissance du 
t ravail.

“Dieu a posé le travail pour senti- 
m-llt- «le la vertu”, a-t on dit. Cette 
vérité « ‘s t complète quand on donne au 
mot \ rtu toute sa signification r«*!i 
giou.se, virile et civique.

C’est un noble exemple «les vertus 
« iviques engendrées par le travail qu 
met devant les yeux de la jeunesse la 
longue carrière «lu sénateur Béique.

Aussi, l’éloquente leçon <!«* sa vie 
chargée d’oeuvr«*s «*t «!«• mérites per 
pétuorn son souv nir «*t prolongera 1 «* 
grand prestige dont il a joui parmi 
nous tout l«* long «1«* son « xistence.

Nous déposons sur lr tombeau «!«• 
«•«• citoyen «l’élite nos regrets, nos 
hommages et nos prières pour l’éter­
nel repos de son aine.

A madame Béique et à >:i famille 
nous offrons nos sympathies émues et 
nos siiii'ères condoléances.

Jules-Edouard PREVOST 

--------- — --------------

“CET HOMME”

ou “La Bisbille dans le 
Camp” ou encore “La 

Buanderie oppo- 
sitionniste”

UN QUI RIT BIEN

“Cet homme, je ne saurais le sui­
vi-!'’’. clame Camillien. “Cet hom­
me”, c’est M. Maurice Duplessis, chef 
actuel «h* l’Opposition, successeur de 
feu Camillien et aspirant à la consé­
cration officielle dt.* son parti. L’on 
n’ignoiv pas qu’un congrès conserva­
teur tiendra «les assises à Sherbrooke, 
dans un avenir rapproché. Et c’«*st à 
l’occasion <!«* et* congrès que les diri­
geants • !«• la loyale et fidèle (elle n’a 
pas lâché depuis plus «!«• 35 ans) Op­
position de Sa Alajesté lavent leur hu­
ge sale en public.

llomle, qui n ’a pas encore oublié h s 
jours «!«• sa splendeur et voudrait bii-n 
\ revenir, déverse le trop plein «h- ses 
am rtunies dans le sein «1«* son ami 
(iiuTtin. Il écrit :

“Certains journaux inspirés tel la 
Gazette, ayant insinué que je suppor­
terais la candidature île AL. Duplessis 
à la convention de Sherbrooke «*t com­
me je désire que personne ne soit dupe 
«l«* ce manège, je déclare ne pouvoir 
suivie la directive politique de cet 
homme, temporaire ou p rmaneute, 
pour plusieurs raisons « Ion t une seule 
serait suffisante.”

Suit l’énumération îles griefs de 
l’ancien chef contre le chef qui l’a 
remplacé. Kl ce cher Camillien «le 
continuer :

“Comme les raisons que j’ai four­
nies ei-haut étaient ou «levai* nt être 
connues «les «léjuitês «1»? l'opposition 
«•t qu’une résolution unanime «1«? féli­
citations lui a été décernée, récem­
ment, par ses collègues moins vous- 
même « t M. Ernest Gault, alors ab­
sents, approuvant ainsi l’homme, son 
caractère, sa conduite, scs visées «t 
son luit, je déclare devoir ganler <lo 
lénavant ma liberté «l’action et de 
|/üuoi« eiiv rs tous les partis ou grou­
pes politiques ou hommes pfiblics de 
la provin«*e ou «lu pays. Je serai ainsi 
plus ù l’aise pour faire passer l’inté­
rêt <!«• parti « t pour démasquer ceux 
qui, jusqu’ici, s1 sont servis des par­
tis politiques sans les servir et pour 
I urs lins égoïstes.

“J’ai cons«*ieU«*e <1 avoir tait tout 
mou «l« voir envers la cause que l’on 
m’avait eonlïée et que j’avais fait sin- 
« èr« ment mienne, .l’ai bataillé «!n:n 
vos rungs, à la première ligne tou­
jours. .1 *\ ai reçu «pielipies hli*ssures, 
celles « 1 «* l’ennemi par «levant, celles 
U s autres par < 1 «• 11 it»n*. «*I pourtant 
l’on sait qu«* je lie pouvais ét n* ut teint 
par en arrière parce que je désertais 
1«> coinlmt. ’ ’

Saint-Jérôme est depuis longtemps 
U* centre l«* plus important de la «Itvi- 
siou des .Mille-Lsl s, ainsi nominee du 
nom «le la seigneurie, et de même du 
comté de Terrebonne, qui «luit son 
nom ù s«*s terres bonnes, » t aussi «lu 
district juiliciuire « 1 «* Terrebonne, qui 
comprend les trois comtés d’Argeu- 
tcuil, »les Deux-Alontagnes et d** Ter- 
i«-bonne même.

11 ne sera pas sans intérêt, »*t il me 
parait utile, dans ce chapitre d’intro­
duction générale ù l’histoire d. Suint- 
Jérôme, «le rappeler quels sont ceux 
qui ont représenté la division des Mil- 
I o-l si es au conseil législatif ou au sé­
nat et le comté de T« rreboime aux 
< liambrs d«* Québec ou «l’Ottawa, com­
me aussi quels sont les juges qui ont 
occupé le bane dans le district, depuis 
lus orignes jusqu’à nos temps.

Voici, «*n prend r lieu, la liste des 
députés <1<* Terrebonne, «1 puis 1792 
jusqu ’à date. Le Guide parlementai­
re «h* Desjardins, publié à Québec en 
1902, me l’a fournie pour jusqu’en 
11)00. IM. le sénateur Prévost a bien 
voulu me la compléter pour jusqu’à 
1933.

I K* 1792 à 1830, l«* comté de Terre­
bonne, qui comprenait alors un terri 
toire plus étendu qu’à présent — l’île 
J omis « n faisait partir* - s’est appe­
lé l«: comté «1<* Effingham. Presque 
tous nos comtés, à cette époipie, por­
taient des noms anglais. A la suit»1 
«le la constitution «le 1791, qui nous 
dotait d’une Chambre «l’Assemblée, 
sir Alurcd Clarke, administrateur du 
Canada (août 1791-septembre 1793), 
au temps du gouverneur lord Dorches­
ter (avril 1780-juillet 1790), émit une 
proclamation, le 7 mai 1792, qui divi­
sait. la province ou vingt-cinq comtés, 
lesquels dovai«*nt élire chacun deux 
députes. Seuls, Québec, Montréal, 
Trois-Rivières, Saint-Maurice, Riche­
lieu, Orléans et Gaspé reçurent des 
noms français. Los autres furent

Mais non, mais non, mon cher Ca 
mille, vous n’avez pas déserté 1«* 
combat. You* aviez le derrière trop 
large, voilà tout. Vos propres parti­
sans vous ont botté pour voir clair. . . 
peut-être ! Alais, au fait, vos sui­
veurs n’ont donc pas agi autrement 
que vos niiversain s i Et nous qui 
croyions «pi’on vous avait volé vos é- 
l« et ions î Alais passons.

Interroger au sujet de la décla­
rât ion de Al. Camillien llomle, AL Du­
plessis, chef parlementaire d«* l’oppo­
sition cous» rvatrice provinciale, a «lé- 
chiré ceci •

“Après avoir pris connaissance «le 
la déclaration «le AL Camillien llomle, 
publiée dans les journaux, je n’ai qu’à 
«lire ceci: 11 appartient à l’opinion
publique d’apprécier la teneur de la 
lettre et le procédé. La cause conser­
vât ric«* que nous défendons est au-des­
sus «les p rsonnes «*t des personnali­
tés”.

Interrogé à son tour, AI. llomle a 
«lit:

“Que voulez-vous que je «lise de 
plus ! J’en ai peut-être «lit assez 
«laiis ma lettre, peut-être trop. GVst 
«•«* que l’ou verra”. . .

Alais c’est tout vu, mon cher Ga­
rni 1 b*. Vous il’avez guère changé. 
Vous avez, comme toujours, trop par­
lé. C’est-à-dire que vous n parlerez 
jamais assez pour que l’on vous con­
naisse jusqu’au tréfonils, mais tou­
jours trop pour conquérir les braves 
gens que vous voulez emplir.

l.es m «'rompt es «le llomle n’ont pas 
fini «l’aller croissant. Ne voila-t-il 
pas «pie AL Aimé Guertin, député «le 
Hull, ayant annoncé qu’il proposerait 
Al. Ouérimc Gagnon comme chef con­
servateur ?i la convention d * Sherbroo- 
k<*, des courriéristes ont interrogé plu­
sieurs chefs conservateurs «b* Québec, 
à c«- sujet. Tous ont exprimé l’opi­
nion qm* le député «le Dorchester ne 
situ pas cnnrlidat. En prés<*nce «1«* «•«• 
refus, a ajouté un «le ces chefs, AL 
Aimé Guériiu s«* ferait" proposer, lui- 
même, dans l’espoir «l<* I\ mjmrter par 
sa combativité.

(’lier Camille, voilà ce qm* c’est que 
«1«* se «-Millier à son meilleur ami î 11 
nous prend ou clierch à nous prcn«lre, 
«finis «*«'s moments-là, ou notre femme 
ou notre pluei*: Franchement, vous
parlez trop.

UN QUI RIT

l u qui rit bien, c’est M. Tasche­
reau, Toute i*«‘tt«* bisbille l’amuse. 
“C’est uii«* affaire «b* famille, aurait 
»! «lit ; mais pour peu qu’elle se pour­
suive et s’aggrave, il faudra peut-être 
la soumet ire en définitive à la Ligue 
des Nations î. . . ”

nommés Bedford, Bui'kinghum, Corn­
wallis, llanipshir . Hart t oril. Hun­
tingdon, Kent, Leinster, Surrey, W ar 
wick, York, Dorchester, Effinghan, 
etc. Notons que Ellinghan était le 
nom «le famille «K* lady Dorchester, 
la femme du gouverm ur.

Les députés de EtQnghaa »1«* 1792 à 
1830 - lieux en même temps - ont 
été les suivants: Jordan (Jacob), juil 
let 1792-février 1790; Lacroix (Hu 
b«*rt Joseph), juillet 1792 niai 1790; 
Jordan (Jacob, fils du piYcédent ), 
juill t 1790-juin 1800; Bouc (Charles 
Baptiste), juillet 1790 mars 1 '*>01?; Na­
tion (André), juillet ISOU-avril 180S ; 
Shaw (Angus), avril 1802 juin 1801; 
Portions (Thomas), août 1804-avril 
1808; Meunier (Joseph), juin ISO.s 
mars 3814; Duclos (Joseph), juin 
l80S-mais 1810; Malboetit Beausoleil 
(Joseph), avril jSlü-lïv i i «* r 1820; 
Sherwood (Samuel), mai IM I-fé\ l ier 
1820; Ofilham (Jacob), avril 1820-juin 
182-1; Tassé (François), avril 1820 
juillet 1824; !)■ Alontigny (Casimir 
Amablc*), août 1824-juillet 1827; 'fur 
geon (Joseph-Ovide), août 182-1 -sep­
tembre 1830; Papineau (André), août 
1827-sopt ombre 1830.

A la réorganisation des comtés, à 
l’automne de 1830, un bon nombre 
changer» nt leur nom anglais pour un 
nom français, ainsi que fi* voulait le 
simple lion sens, leur population étant 
presque entièrement euiimlienue I ran 
çaise. Entre autres, Effingimu «1«‘ 
vint Terrebonne. De 1830 h 1838, i«*s 
uépués <1<* Terrebonne — deux en me­
nu* temps comme dans la période pré­
cédente — ont été: Lafontaine (sir 
Ixjuis-llippolyte), octobre 1830-nmis 
1838; Turgcon (Joseph-0vi«l.), octo­
bre 1830- octobre 3831; Bone (Séra­
phin), novembre 1831 juillet 1830.

Us événements «le 1837-1838, on 
s’eu souvient, amenèrent un régime 
spécial. Ut constitution «1«* 1.791 fut 
susp ndue et la Chambre d’Assemblée 
dissoute. A la réouverture du parle­
ment, sous l’Union, en 1843, il fut 
réglé qu»* cluupie comté n’enverrait 
plus ((il’un seul député à la Chambre, 
«t il en devait être ainsi jusqu’à la 
Confédération «1«* 3807. Four c»- laps 
«U* temps, sous l’Union, de 1811 à 
3807, les députés «le .Terrebonne ont 
été: McCulloch (.Michaël), avril 1841- 
septembre 1844; Lafontaine (sir 
Loiiis-llippolyte) novembre 1844-inars 
1848; (3) Vigor (l’honorable Louis- 
Michel), avril 3848-novembre 3851; 
Mutin (l’honorable Augustin-Nor- 
b«Tt*)r décembre 1853-juin 3851; Pré­
vost (Mélasipe), août 3854- mai 3857; 
Morin (l’honorable Louis-Simeon), 
juin 3857-juin 1803; Labrêche-Y ig«*r 
(Louis), juillet 1803.-juillet 1807.

Depuis l’établissement il * la Confé­
dération, en juillet 3807, Terrebonne, 
comme tous l«*s autres comtés «I«* la 
province*, envoie un député aux Com­
mune d’Ottawa et un autre à la Cham­
bre de Québec. Pendant plusieurs an­
nées, le même député pouvait repré­
senter tut comté aux «leux Chambres, 
mais le double-mandat a été par la 
suite aboli.

Les députés de Terrebonne aux 
Communes, de 1807 jusqu’à date, ont 
été: Alassou (l’honorable Rodrigue), 
élu en septembn* 1807; Nautel (l’ho­
norable Guillaume-Alphonse), élu « n 
juin 1882; Chapleau (sir Adolphe), é­
lu en août 1882; L«*claire (Pierre), élu 
in janvier 3893; Chauvin (Léon-Adol­
phe), élu «*n juin 3890; Préfontaine 
(l’honorable Raymond), élu en no­
v mbre 3900; Desjardins (Samuel), 
élu «*n lévrier 1903; Xantel (l’honora­
ble Bruno), élu en octobre 3908; Ro­
chon (Gédéon), élu en février 1915; 
(Prévost l’honorable •Iules-Edouard), 
élu «m novembre 1937; Parent (Louis 
Etienne), élu en juill t 1930.

Les députés de Terrebonne à la 
Chambre de Québec, <!«• 3807 jusqu’à 
«laie, ont été. Chapleau (sir Adolphe), 
élu en s«‘pt«inbre 1S07; Nantel (l’ho­
norable Guillaume-Alphonse), élu eu 
août 3882; Prévost (l’honorable 
Jean), élu eu novembre 3900; David 
(l’honorable Athanase), élu eu mai 
1910.

Depuis l’établissement «fi* la Conte

3) En avril 1841, Lafontaine avait 
posé sa candidature dans Terrebonne. 
Pour éviter l’émeute, il la retira et 
laissa élire par aeelaiaation McCul­
loch, 1«* prête-nom «1«- lonl Sydenham, 
l'u novembre 3844, il fai i*tu «laits 
T nvhotim*. En janvier 3848, il fut 
réélu dans Terivbonno «‘t élu en même 
temps «finis Montréal. Il opta pour 
Montréal, et, en avril IMS, Yig«*r fut j 
élu à sa place «finis Terrebonne. La­
fontaine représenta Aloutreal jusqu’» n 
novembre 18AI, alors qu il abatnlontia 
fit «'arrière politique, pour bientôt «!*•

I venir juge en chef.

MELI-MELO

LE DEFICIT DE LA PROVINCE

Dans nui' déclaration fuite aux jour­
naliste le vendredi 7 septembre, le tré- 
sori, r de la province, l'honorable M.- 
K.- F. SioeUvvell, a annoncé que le bi 
lan îles operations limineières de la 
province pour l'exercice lisenl terminé 
b 10 juin dernier Se clôt par un iloli- 
cit de $6,840,907.96.

L s chiffres détaillé» des opérations 
limineières de In province seront pu­
bliés dans la prochaine édition de la 
• * Gazette oilicielle ' de Québec.

CE QU'EN DIT M. STOCKWELL

“Le délieil”, dit Fliouorublu tréso­
rier provincial, “est directement at­
tribuable aux temps extraordinaires 
par lesquels nous passons. La crise a 
exige. des gouvernements des ell'orts 
sans par. ils et elle a considérablement 
alïecté ies revenus.

“ Ls dépenses faites ont largement 
été distribuées dans une grande varié­
té de services gouvernementaux, pour 
la conservation de nos ressources na­
tionales, pour l’éducation de nos en­
fants et de notre jeunesse, pour la 
protection et lu santé de notre peuple. 
Fil programme considérable de tra­
vaux publics a été entrepris tout par­
ticulièrement pour donner du travail 
aux chômeurs. Un un mot, tous les 
facteurs dont nous venons de parler 
mis ensemble prouvent que beaucoup 
de travail a été fait, qui a été payé 
cent. ]M>ur cent à même I s fonds pro­
vinciaux parce qu’ils étaient entrepris 
en marge des autres oeuvres auxquel­
les le gouv. rucmcul fédéral contribue 
dans le but de secourir les sans-tra­
vail. Ces dépenses ont eu une influen­
ce encourageante sur tout .s les classes 
de notre province.

“Kn dépit des grandes difficultés
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dération, jusqu’à date, les sénateurs 
pour lu division dos -\1 ille-lslcs, la­
quelle comprend Terrebonne, ont été 
les suivants: Dumouchel (Fbonorable 
Léandre), nommé en mai 1807 ; Mas­
son (l’honorable Rodrigue), nommé 
in septembre 1882; Scnccul (l’hono­
rable Louis-Adélard), nommé en jan­
vier 1887; Holland (l’honorable Jean- 
Baptiste), nommé en octobre 1887; 
Kodier (l’honorable Charles-Séra­
phin), nommé eu décembre 1888; Mas­
son (l’honorable Rodrigue), renommé, 
après avoir été lieutenant-gouverneur 
à Québec, eu février 1890; David 
(l'honorable Laurent-Olivier), nommé 
eu juin 190.4; Lallamme (l’honorable 
Napoléon Remuer), nommé en décem­
bre 1927; Prévost (l’honorabl* Jules- 
Kiloimrd), nommé en juin 1930.

Autrefois, les conseillers législatifs 
étaient nommés par le gouverneur. 
Depuis 1855, sous l’Union, ils furent 
élus par b* peuple, jusqu’à la Confé­
dération. Deux conseillers ont été 
ainsi élus, à cette époque, pour la di­
vision des Millc-lsles: Masson (l'ho­
norable Edouard, frère de l’honora­
ble Rodrigue), octobre 1 SoU-scptcmbre 
1804; Dumoucli 1 (l’honorable Léan­
dre), septembre 1864-juillet 1S07. 
Depuis la Confédération, les conseil­
lers sont nommés par le gouvernement 
de Québec. Ces conseillers, jusqu’à 
date, ont été les suivants: Lemaire
(l'honorable Félix-Ilyaeinthe), nom­
mé en novembre 1867; Lefebvre de 
\ ill nuire (l’honorable Jenii-lînptis- 
te), nommé en juin 1880; Lacoste (sir 
Alexandre), nommé en mars 1882; 
Champagne (l'honorable Charles), 
nommé en décembre 1883; Marcil 
(l’honorable David), nommé en sep­
tembre 1888; Matlii u (l'honorable 
François-Xavier), nommé en février 
1900: Champagne (l'honorable Hec­
tor), nommé en octobre 1908.

Le district indiciaire de Terrebonne, 
qui comprend 1 s comtés dos Deux- 
.Moiitagnes, d'Argentoui! et de Terre­
bonne même, a été constitué à la suite 
de l’aele de décentralisation judiciai­
re que Curti.r (sir Georges) lit voter 
en ls.17. Le chef-lieu avait d’abord 
été fixé à Sainte-Scholastique. Depuis 
1924, il est maint (liant à Saint-Jérô­
me.

Les honorables juges de la cour su­
périeur.* qui ont administré la justice 
dans ce district ont été ceux dont voi­
ci les noms: le juge Badgloy (dès
1858). le juge Louis Bélanger, le juge 
Johnson, le juge l’agnuélo, le juge 
W'urtde, le juge Henri Taschereau, le 
juge «Voir, le juge Lavergne, le juge 
Fortin, le juge Robidonx et le juge 
Philemon Cousineau.

Les juges Bélanger, Tusch *rean et 
Robidonx sont ceux qui ont le plus 
longtemps occupé le liane dans le dis­
: riet'.

Il eonvèint de noter que, au temps 
on la cour supérieure tenait ses assises 
à Sainte Scholastique, les honorables 
j nues venaient souvent siéger à Saint- 
Jérôme en cour de circuit.

L’abbé Elie-J. AUCLAIR

que les gouvernements comme les in­
dividus ont rencontrées au cours de la 
dernière année fiscale, il est évident 
que toutes les classes de 1» population 
demeurent tenaces, courng, uses et 
pleines d’espoir.”

CE QU’EN PENSE M. DAVID

Commentant l’état budgétaire que 
vient de publier M. Stockwell, l’hono­
rable Atlmuase David, secrétaire de 
la province, s'est contenté d'émettre 
des vérités de gros bon sens. Nous 
extrayons de *ui déclaration, que nous 
aurions voulu reproduire en sou en- 
ti r, les quelques lignes qui suivent.

‘‘Si l’on compare le déficit de la 
province de Québec, cette année, avec 
les déficits des provinces dont la popu­
lation est sensiblement inférieure à lu 
nôtre, on s ra forcé de conclure que 
b délleit n’est nullement nttribuuble 
à l'extravagance mais au fuit que les 
progrès de ta province ont nécessité 
des dépenses plus considérables, dans 
1 même temps que les revenus dimi­
nuaient par suite de la crise.

“Nous avons toujours puisé ù mê­
me les revenus pour les dépenses ex­
traordinaires, dit M. David, avec l’in­
tention d'augmenter la dette le moins 
possible et d \ mprinilor très peu. lui 
situation actuelle est due au seul fait 
de la diminution incessante des reve­
nus.

“La période actuelle n’est qu’une 
période de réajustement, et la Provin­
ce en sortira plus forte, plus riche que 
jamais. De grands pays, riches et 
bien administrés, ont eu aussi leurs 
difficultés iiuaueières. La France, par 
exemple, accusa cette année un délieil 
de quatre billions de francs.

“lu* public peut juger nos efforts et 
nous avons conliuncc en sou jugement.

‘‘Car chacun sait que nous avons 
réduit le budget aux deux dernières 
sessions. Les dépenses ont été rédui­
tes de vingt-cinq pour cent, ce qui est 
bien raisonnable, on l’admettra.

‘‘Le publie voudra bien aussi appré­
cier le fait que nous n ’avons rien né­
gligé, malgré les temps dfficilcs, pour 
promouvoir l’aide à l’hygiène et à l’é­
ducation. Et les résultats sont appa­
rents pour tous ceux qui voyagent 
dans la Province.

“Partout on voit des écoles. Le 
gouvernement a donné des centaines 
de milliers de dollars pour aider les 
municipaltics ù instruire leurs en­
fants, en français et en anglais. Et 
pour la santé publique, nous avons dé­
pensé tout autant. Au point de vue 
de l’hygiène, je crois qu’on pourra 
difficilement trouver des districts ru­
raux aussi hi n pourvus que les nô­
tre* sous le rap)H>rt de l’hygiène. Le 
publie pourra-t-il nous blâmer poui 
ces dépenses 1 Je n’en crois rien”.

L'HON. ATHANASE DAVID
SE REND A STE-THERESE

1.'honorabl.- Athanase David, secré­
taire de la province de Québec, s'est 
rendu à Sainte-Thérèse, mercredi ma­
tin, offrir ses sympathies an curé, au 
maire et aux sinistrés de Fine ndic 
de biscuiterie Laurin. Plus d qua­
tre-vingts employés sont actuellement 
sans travail pur suit.* de cette des­
truction.

UNE DECLARATION CATEGORI­
QUE DE L'HONORABLE 

MACKENZIE-KING

“La dernière chose que je tiens à 
dire, c'est qu.* je suis en faveur d'un 
Parlement composé de groupes politi­
ques”. C’est par ces paroles que le 
liés honorable \V. L. Mackenzie-Ring 
a terminé son allocution d.* clôture, à 
la Conférence libérale d'été, à Port 
Hope. Le chef libéral a fait obser­
ver que des journaux ont interprété 
M's paroles comme sigmtiuilt qu’il 
souhaitait voir se form, r un gouver­
nement de groupes. Cela n’a jamais 
été sa pensée.

I,cs 311 personnes qui ont suivi les 
‘‘cours’ ’de l'Ecole ont tenu à expri­
m r leurs remerciements à l'organisa­
teur et à l’hôtesse, l’honorable et Ma­
dame Vincent Massey.

POUR EDIFIER LES ADMIRA­
TEURS D’ANACLET CHALIFOUX

“Il est scandaleux de donner un 
affidavit à l’effet que l’on a une bon­
ne défense à produire [tour éviter un 
jugement durant les vacances .judi­
ciaires, lorsqu’une fois les délais expi­
rés, on néglige de produire cett.* dé­
fense”, a déclaré, mercredi, l’honora­
ble juge Fnbre-Survoyer, de la Cour 
de pratique, < n condamnant les mem­
bres de la Fédération des Clubs ou­
vriers de la province de Québec F.n- 
registrée, MM. J.-Anuelet Chiilifoux, 
A. Acoulin, P.-Z. Deleourt, Cyrias 
Gauthier et R. Aubin, à payer une 
somme de $267.80, à Mlle M. Gonin et 
M. J. Gadbois, faisant affaires sous 
le nom de la ‘‘Souveraine” Enregis­
tré.*.

Cette somme de $267.80 représ nie 
le prix de casquettes brunes fabri­
quées par les demandeurs et délivrées

(Suite à la dernière page)

Les forces spirituelles
LES “RETRAITES FERMEES”

Qui peut douter que tout homme ait 
un impérieux besoin d’une vie inté­
rieure qui dirige, éclaire et féconde 
su v ie extérieure 1 Toute oeuvre vrai­
ment utile s’élabore dans la rétl xiou, 
dans U* laboratoire de lu pensée, et 
jaillit de cette vei intérieure s ute 
capable de produire une action saine, 
durable et bienfaisante.

! ’ 'est pourquoi, il est bon, et même 
nécessaire de sortir quelquefois du 
tourbillon des affuires, des occupations 
et d s préoccupai ions purement maté­
rielles dont lu vie déborde, pour cher­
cher le repos. Puisque lu corps même 
réclame cet arrêt salutaire dans la 
course folle qui nous emporte, il est 
encor.* plus évident que l’esprit et l’â­
me ont aussi besoin de se r. poser. Ur, 
le repos du l’âme c’est la réflexion 
nans lu relruilo et lu solitude. '

Nous avons déjà écrit que sans cet- 
t reposante réflexion on perd le sens 
de l'orientation: on ne sait plus il'où 
l’on vient, ni où l’un s’en vu. Pour 
un être raisonnable, e’est un mal en 
même temps qu'un malheur.

Une institution a été fondée dans 
le but de procurer ces ” vacances” si 
indispensables; ce sont les “Retraites 
fermées ' '.
Sans doute, une pensée religieuse do­

mine e s jours de retraite. Mais mê­
me du point de vue strictement hu­
main, ce repos de l'âme est le plus 
iéeonfortunt que l’on puisse rêver.

Pour peu qu'il y pense un croyant 
s’en rend facilement compte.

Aussi, que de personnes de toutes 
classes ut de toutes conditions se don­
nent la joie, la paix, lu calme de lu 
réflexion qui fortilie leur i sprit et re­
nouvelle leurs forces spirituelles, ee 
qui les aide à supporter le poids si 
lourd des travaux et des responsabili­
tés dont nos jours sont remplis.

Des groupes divers de modestes tra­
vailleurs, d’ouvriers de tous les mé­
tiers, de voyageurs de commerce, de 
prof ssionnels, etc. se retirent dans la 
solitude, en des maisons appropriées, 
sous la direction des Pèr.s Jésuites 
pour récupérer les forces dont ils sen­
tent le besoin comme croyants, comme 
chrétiens, comme catholiques, comme 
pères il famille et comme citoyens 
soucieux d'accomplir sans faiblesse 
leurs devoirs d'état.

C'est ainsi que du 8 au 11 septem­
bre courant, quuruntc-ncuf paroissiens 
de Saint-Jérôme ont fait un * retraite 
fermée à la villa Saint-Martin, près 
de Montréal.

Des concitoyens de Ions rangs et de 
toutes les. catégories constituaient ce 
groupe. B uucoup de jeunes gens s'é­
taient joints â des hommes d’âge mûr, 
car personne, encore une fois, n’é- 
elutppe à ce besoin de serein, tranquil­
lité que l'âme, par moments, réclame 
impérieusement.

Il n'y a là rien d'étrange ni d’ex- 
Iraordimiire puisque, pour un croyant, 
il n'est pas possible d’éliminer Dieu 
de la vie. Or, ces jours de repos in- 
telloctu 1 et moral, ees heures d’obser­
vations et de réflexions que l’on trou­
ve dans une retraite fermé remettent 
Dieu à sa place dans la vie du mon­
de et dans la vie de chaque chrétien.

L’énergie *t la volonté en sont re­
nouvelées et fortifiées. La volonté ! 
cette grande malade de tous les temps, 
mais surtout du nôtre. La volonté ! 
si libre quand elle est forte et qui 
peut descendre jusqu’à l’esclavage 
quand elle faiblit. La vie intérieure 
que développe un. retraite fermée de­
vient une source d'énergies humaines 
et chrétiennes.

Comme Alitée reprenait d s forces 
en touchant la terre, l’âme trouve une 
vigueur nouvelle à s« r. porter à s.s 
origines surnaturelles. En vérité, il 
n'y a pas de commerce plus profitable 
que celui de la méditation, d.* la vi­
sion de Dieu et de l'âme.

Un croyant ne peut en douter. E- 
tourili et distrait par les bruits ds la 
vie, il n’i ntend pas toujours cette vé­
rité, mais comme il la voit et la com­
prend quand un homme de Dieu lui 
parle dans la solitude, quand, uvec sa 
grande science puisée dans lu médita­
tion et l'exjjéri. nce, il lui fait pour 
ainsi dire une clinique de médecine 
morale, promenant sur les maux de 
l'humanité, sur tout s les erreurs hu­
maines, la clarté de la foi et la lumiè­
re du bon sens.

Nous croyons sincèrement que par­
mi les oeuvres sociales catholiques au­
cune ne peut être plus utile et plus 
bienfaisante que les Retraites Fer­
mées. Nous y voyons un puissant 
contrepoids nux idées et aux moeurs 
païennes qui cherchent à pénétrer 
dans nos familles et que tous les ca­
tholiques convaincus déflorent.

JEP
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Le Curé Labelle
Notre collaboratrice Maryse, qui 

v tout de* ]ir.Bsrr par trois Hi-miiine.4 de 
maladie grave, nous prie de reprodui­
re, eu gl.ino de «bionique, quelques pli­
ées empniutées il Arthur Buies. .Soil 
désir correspond, nous en avons lu en- 
lit de, il relui de nos leeleuis. Il n ’en 
mut doue pus davantage pour qu ■ 
nous y Acquiescions volontiers.

Nous sommes heureux d’iippreudre 
que M», y se se rctuhlit peu n peu et 
sera bientôt en état de reprendro su 
eolluborntioii régulière à notre jour­

* i.nl.
Nous plions le leeleuis, en purcou- 

liiut les lignes qui suivent, d ■ ne pus 
oublie, qu’elles datent do 181)1. Elles 
ont surtout le rhiirnie de lu spontanéi­
té et de IVunotion. Elles ne visent 
en intruse ninnièr • h lu valeur docu- 
nientuirr d’un doruuient historique. 
Eeur vérneité est eependunl précieuse.

Buies vécut, eomnie ou le suit, dims 
le voisinnge immédiat du Curé label- 
le, iei même, il Saint-Jérôme. Il jiur- 
couriit aussi montagnes et lues du 
Nord, s’neoomodunt volontiers des 
difficultés et (les contretemps du voya­
ge, tout à reiiehnntenienl des lieux 
qu'il visitait. Son enthousiasme al 
luit croissant, chaque joue. Il le Ira 
duisit périodiqu nient sous l'orme de 
clirimiq es dont In p II pu r t pumn-nt 
il.ms “Le Nord”, qui élnit, dans le 
temps, riielidoniadnre de Saint dérô- 
no. Ces ehroniques Intent plus tard 
réunies en une plaquette sous le titre 
d ”Au portique des LaurentTdes". 
C’est de cette plaquette que sont ex­
traits les plissages cités.

La Rédaction

C'est ?i l’époque où le vieil esprit 
subsistait encore, où d'étroites blinde*
I lies emprisonnaient encore le corps 
social canadien, que le curé Labelle 
arrivait dans la paroisse de Saint-.Jé­
rôme, dont il était appelé à prendre 
lu direction. Nous venons de le voir, 
e’était une paroisse ù peine arrivé.' à 
l'adolescence, qui ne soupçonnait en 
lieu la mission qu’elle était appelée il 
remplir dans l'établissement du nord 
lu.mnitien, qui s'asseyait, encore no­
vice, à quelques industries élémentai­
res, comme moulins ii scie et il farine 
pour des usages purement locaux, el 
qui ne rouf riiuiit en lout et partout 
qu’une population de huit à neuf 
cents'âmes, disséminée sur une immen­
se superficie.

Cette avenue, ressemblant à un tun- 
n I de feuillage, allait en s'éclaircis­
sant graduellement et s'ouvrait sur 
les terres encore il moitié incultes qui 
précédaient les premie s contreforts 
des Laurent ides. A gauche roulait la 
rivièr. du 'Nord, venue discrètement 
des montagnes et roulant entre des li­
ves tranquilles, après s-’èirc précipitée 
plus haut eu une douzaine de cascades 
dont on entendait le grondement loin­
tain comme un tonnerre confus. Des 
deux côtés de la rivière coûtait une 
campagne onduleuse, rayée de longs 
coteaux sinueux tt gonflée çà et là 
d’énormes mamelons qu'avait polis la 
charrue et qu’emprisonnaient les 
champs de foin, de blé, d’orge, de snr- 
lazin et d'avoine, de jour en jour s'é­
largissant et refoulant 1 ur barrière 
de souches et de roches.

-On avait comme un reflet affaibli 
des sombres forêts et des épaisses 
montagnes qui répandaient au loin 
leur ombre fiiroilch , et l’on aspirait 
les dernières senteurs «les lacs aux 
contours mystérieurx, que le vaste' 
Noid reteait nsevelis, et où. depuis 
la création, s ■ miraient les g. amis 
nuages qui passent, lu douce et trnn- 
q. illo lune solitaire, les bois touffus 
qui se colorent de mille nuances é- 
trnnges et saturent l'air de leur vi- 
gourens et pénétrante essence.

Sans Doute, 
la Qualité est 
Suprême!
Il n’y a pas de mélasse aussi bonne 
que la marque “BEMA”. Il n’y a 
pas de mélasse aussi pur. 11 n'y en 
a pas d’aussi bienfaisante. 11 n’y 
en a pas d’aussi exquise t
Elle goûte infiniment meilleur et 
est beaucoup plus ri< * -
les autres mélasses.
est beaucoup plus riche que toutes 

élaa
Votre table mérite la meilleure. 
Insistez pour avoir cette marque 1
Votre Epicier Ta en VenteJ

MARQUE

31$

BEMA
L a Véritable

MELASSE
Extra Fancy

des BARBADES

Emu de ce spectacle d’une nature 
qui He montrait il lui daim toute Ha 
féconde el puissante maternité, et, 
encore plus, ù ccitains moments, agite 
» t exalte les hommes appelés ù quel­
que mission spéciale, le curé Labelle, 
après avoir eu le temps de regarder 
attentivement tout autour de lui, ne 
tarda pas à pénétrer les voiles'd l'a­
venir et ù pressentir l’incubation de 
lout un monde nouveau dans ce nord 
qui venait à peine d'être entamé.

Eu quelques seiiiiiiin s, il eut tout 
observé, tout compris. Il vit ce que 
Saint-Jérôme deviendrait assurément 
un jour, dans un temps éloigné peut 
être, si les choses étaient laissées à 
leur seul lo ce, mais dans un temps 
rapproché, si l’homme voulait bien 
prêter lu main à la nature. Il par­
courut eu l'étudiant toute la partie 
alors accessible de la vallée de la Iti 
vièré-lfouge; il entrevit de mi ux eu 
mieux l'avenir qui s'y préparait, et 
quand il sentit qu'il pouvait démon­
trer aux autres ce qu'il apercevait 
iJiiii'ciii.’iit lui-même, il se mit à l’oeu­
vre. Il aborda les gouvernements et 
le publie avec une ardeur, une opiniâ­
treté, une détermination formidables.

t'e fut une tâche gigantesque, l’en 
liant dix ans, cent, fois elle fut inter­
rompu par les difficultés, par les dé­
cep: ions, pur les trahisons, pin les 
résislane 's oeeultes, par les jalo isies 
ameutées et souvent aussi par les sot­
ies railleries de l'ignorance. Avec la 
conn tance inflexible des forts, avec la 
ténacité ardente de la conviction, le 
curé Labelle continua. Il entendait 
bien les honteuses elameurs bourdon­
ner ù ses oreilles, il eut ndait bien les 
glupiss. ments mal étouffés du l’envie, 
i| voyait bien s'agiter autour de lui 
toutes ces rivalités grossièrement dis 
simulées qui se m tient ù rencontre 
de tous les grands projets. . . il mur- 
elui toujours, il poursuivit son oeuvre 
-tins relâche, sans voir pâlir un seul 
jour su robuste foi, et eoinmc le pro­
jectile, dont on n calculé la portée et 
mesuré la fore , atteint sûrement son 
but, ù travers tous les obstacles, le 
curé Labelle, après quelques années 
d'un labeur héroïque, atteignait ce qui 
était l’objet de sa mission, le peuple­
ment et la fécondation de l’immense 
campagne qui sc déroule en arrière de 
Montréal jusqu'aux dernières limites 
îles cantons du nord.

...
Toujours grandissant, toujours se 

développant Saint-Jérôme était deve­
nu une petite ville ,t recevait comme 
telle, sa charte constitutive le 13 jan­
vier 1881. Sa population, qui n’était 
que de deux mille âmes à peu près, 
augmentait de sept e nt eu quelque 
mois, ce qui était un fait inouï dans 
les annales des villes canadiennes à 
leur début. Des manufactures et des 
fabriques s'établissaient rapidement 
I long île la jolie rivière du Nord, 
qui arrive eu sautillant par une dou­
zaine de cascades qui lui font une 
bute graduée de trois cents pieds, 

sur une longueur de plus de trois mil­
les. On entendait le mugissement des 
scieries mêlé à l’éternel vacarme des 
aux, au-dessus desquelles se pen­

chaient d'innombrables bouquets d’ar- 
bust s, comme des grappes suspendues 
et balancées sans cesse sur un abîme 
fuyant.

Pin-venue auprès de Saint-Jérôme ht 
rivière du Nord reprend une allure 
paisible et s'écoule sur un lit de ro­
ches, , ntre des bords escarpés qui 
mettent la ville à l'abri des inonda­
tions. Elle s’élargit même dans le voi­
sinnge en un bassin dont l’eau n’a p«* 
moins d'une trentaine de pieds de 
profondeur, dans les plus grand s sé­
cheresses, et le long de la rivière, on 
peut multiplier à discrétion les pou­
voirs hydrauliques, sans crainte de 
voir jamais diminuer leur volume ali­
menté sans e ssc par des lacs nom* 
lu eux de l'intérieur, tels que les lacs 
Masson, Manitou, Cornu, des Sables, 
de la Rouge, Sainte-Marie, Saint-Jo­
seph. . . etc., etc.

Et des arbres, des arbr s partout ! 
Peut-être leur épais ombrage assom­
brit-il la ville, qui ressemble ù un ro­
buste jardin taillé dans lu forêt; mais 
ce qu’il enlève à l’éclat d’un soleil 
brûlant, il le rend en fraîch ur et en 
parfums, pendant que les montagnes 
et les grands bois voisins envoient à 
Saint-Jérôme leurs vigoureuses 11 
bienfaisantes émanations, qui l’ont 
préservé jusqu 'à présent des moindres 
contagions et de la plus légère épidé­
mie. (1 )

Ce que Suint-Jérôme u accompli d<* 
pjOf£n‘g nous l’impulsion puissante du 
euro Lai) Ile peut a bon droit nous 
étonner, nous qui sortons à peine? d’un 
temps où l’on croyait si peu à l’éten­
due de nos ressources naturelles, ou 
l'on subissait encore en entier l’em­
pire d s habitudes routinières, et où 
l’ignorance et le préjugé, en tout ce 
qui concernait b* nord, étaient si invé­
térés, si enracinés. Ce sont là des 
choses qu’il faut consigner dans l’his­
toire de notre province. Il ne faut 
pas p rmettre à notre génération ni 
à celles qui la suivront, d’oublier ja­
mais ce que fut et ce qu'a fait ce 
grand bienlaiteur, ce créateur qui joi­
gnait à la profondeur et à la largeur 
de> idées l’enthousiasme fécondant «t 
la rapidité? d'exécution poussés au 
point où les esprits Huperlicids dérou­
lés, ne croient voir qu'une infatmi 
lion téméraire et des inattendus inex­
plicables. Ils ne savent pas que ces 
inattendus apparents sont le fruit «l’u­
ne conception patiente et d’études la­
borieusement mûries. Le curé Labelle 
voyait loin, très loin dans l'avenir, et 
i| ne eraignait pas de présenter ses 
visions comme des projets dont il fal­
lait chercher la réalisation au plus 
vit , si l'ou m* voulait pas que (a mar­
che rapide dis choses devançât les 
prévisions liuiiinincs.

Ainsi l'ont démontré ses projets de 
chemins de fer regardés longtemps 
eomnie fabuleux et passés à l’état de 
myth s, projets qui, aujourd’hui, sont 
entrés dans le domaine des entreprises 
nationales devenues pratiques avec le 
progrès dis idées, comme celle qui, 
parcourant lout I nord «!«• la provin­
ce, à partir du lac Saint-Jean, doit 
aboutir au Témiseamingtie d’abord, 
et, plus tard, au Manitoba, en s’écar­
tant de In région montagneuse du lue 
Supérieur.

• * •

K n même temps qu'il poussait l'ncu 
vie colonisatrice jusqu'aux dernières 
limites alors accessibles du nord mont­
réalais, limites qui reculaient sensi­
blement tous I s jours, le curé Labelle 
s'occupait de chaque* progrès particu­
lier «le Saint-Jérôme. Il y appelait 
tous les hommes de bonne volonté, 
mais des hommes d'initiative et «le 
détermination, capables d’apport r un 
appoint appréciable dans l’oeuvre de 

] ! 'agrandissement et de l’embellisse­
ment de la ville. On y voyait s’ac­
coutre mie population saine, activ , 
eut reprenant e, robuste, animée d’un 
esprit de travail et de progrès, qu'on 
respirait avec l'air même et qui res­
tait imprégné dans les Am s. Le nom­
bre des citoyens eût bientôt dépassé 
trois mille, et parmi eux on pouvait 
compter des hommes doués «l’un rare 
esprit d'invention et des industriels 
encor * sans t ort une, mais connaissant 
b chemin qui conduit jusqu'à elle et 
décidés à le suivre.

Ou construisait un aqueduc «le force 
à desservir une ville «le vingt mille 
Ames et fournissant l\au pure, limpi­
de et fraîchi? des lacs des montagnes. 
On macadamisait sans retard <les rues 
à peine ouvertes, auxquelles on devait 
donner plus tard la lumière électri­
que, ou fondait un collège commer- 
«*ial, dans lequel cent élèves pension­
naires pouvaient être commodément 
installés, et un couvent placé sous la 
direction <1 -s soeurs de Sainte-Anne. 
Aujourd'hui, collège et couvent don­
nent l’éducation à plus de huit cents 
élèves; le premier ne date que de 
IST-t; le second, établi dès iStiti, a 
reçu réeemm nt une augmentation 
considérable, et, pour nous transpor­
ter en pleine actualité, mentionnons de 
suite la création nouvelle d'un cou­
vent pour les iuiirmes et les vieillards, 
complémenté d’un “asile «le Naza­
reth” pour les enfants et les malades. 
On construisait des hôtels, un pont de 
fci sur la rivière du Nord, une ban­
que, un bureau de poste et une doua­
ne, dans 1 • style le plus moderne, enlin 
un palais de justice en état de résister 
aux foudres d'éloquence des nombreux 
avocats qui l’assiègent à chaque liter­
me” judiciaire.

La pettie ville prenait de l’audace, 
de l'ambition, et cette sorte de con­
fiance illimitée en soi qui appartient 
aux j* unes et aux forts. L’esprit d’i­
nitiative de s s citoyen^ venait en ai­
lle à une nature d’elle-même prodigue

(1) On n’a jamais connu en effet 
de maladie épidémique ou contagieuse 
quelconque à Saint-Jérôme ; et les 
quelqu s cas isolés qu’on a découvert* 
à dt? rares intervalles provenaient de 
paroisses voisines ou de Montréal, et 
se bornaient à leurs victimes.

Les Papiers à Mouches

WILSONS

Trois mois au lait 
et aux biscuits

TROUBLES DIGESTIFS D’UNE 
FEMME

Toute personne sujette à des malai­
ses d digestion devrait être mise an 
courant des expériences de cette fem­
me, car ses conseils sont vraiment pré­
cieux. Kllc écrit:

* ‘Je souffrais «le mauvaise digestion, 
d»* gastrite et. constipation, .l'étais si 
malade, que sur avis d'un médecin, je 
dus pendant trois mois vivre de luit 
et «b* biscuit-, au soda. I leu rouse meut 
qu'une amie me recommanda Krus- 
elien ,car je puis diraujourd’hui que 
mes malaises ont disparu. Je mange 
à ma faim sans craindre aucune cou* 
«qucuce fâcheuse, mou teint est plus 

clair et je ne souffre plus de coustipa- 
tion. J n’hésite pas à recommander 
Kruschcn à tous ceux qui )K?uvent a­
voir à se plaindre des mêmes trou­
bles”. — Mme M. R. L.

L'effet immédiat «les six sels conte­
nus dans Kruscheit est de promouvoir 
un afflux naturel des sucs dig «tifs et 
autr s sucs essentiels du corps hu­
main. Peu après avoir commencé à 
prendre Kruschcn vous constatez que 
\ous pouvez manger sans craindre au­
cun malaise, et si vous persévér z n- 
v«e la “petite dose quotidienne ”, 
vous vous apercevez que le soulage­
ment et durable.

et impatiente de répandre ses dons. 
Déjà St-Jérôme était devenu le ren­
dez-vous de trains de plaisir organisés 
régulièrement, qui amenaient, presque 
chaque dimanche de la belle saison, 
une alï'.u nce considérable des nom­
breux employés de Montréal, avides 
de jouir quelques heures de l'incompa­
rable pureté do son atmosphère, de si* 
refaire d * leurs ussujétissantes occu­
pations de la semaine dans la posses­
sion sans entraves d’une campagne n- 
hoiidiint en sites pittore.*^U(*.s et en 
attraits multipliés pour l'âme et pour 
les y. ux.

m m m
Saint-Jérôme devait à sos altitude 

et à la nature de son sol une grande 
parti»* d<* s»*s avantages physiques. Ce 
sol, très mélangé, très varié, s»* prê­
tait aux eulluivs les plus div rscs, 
tant des céréales «pie des légumes et 
des arbres fruitiers, et le foin aussi 
poussait <*n abondance dans les vastes 
champs qui s’étend lit de chaque côté 
de la rivière du Nord, ou d’innombra­
bles groupes d’arbustes, profitant des 
moindres accidents et des moindres n- 
valitages de terrain, s'établiss«*nt sur 
tous l»*s points et font du rivage com­
me une immense corbeille de vigou­
reux bouquets offerts à l'homme par 
la nature. Bientôt— on allait décou­
vrir une mine de for d’une pureté ex­
ceptionnelle, exempte d’acite titani- 
que, le pire ennemi «le ce min rai, et 
ne contenant que «les quantités insi­
gnifiantes «le soufre et de phosphore, 
substances égal ment nuisibles à son 
exploitation. Le curé envoyait en 
France et aux Etats-Unis des échantil­
lons «lu minerai nouvellement «lérou- 
v«»rt, <*t faisait faire des analyses ipii 
ont révélé depuis avec quelle raison 
l’on pouvait nourrir k?s plus grandes 
espé.nnces «l’une production lucrative.

Arthur BUIES

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera de* mouche* toute la 
journée et chaque jour pendant 2 ou 3 
semaine*. 3 papier*dan»chaque paquet. 
Pa* d'arrosage, de vi*c«>«ité et de mau­
vaise odeur. En vente dan* les Pharma­
cie*. le* Epiceries et le* Magasin* 
Généraux.

10 CENTS LE PAQUET 
POURQUOI PAYER PLUS? 

twwilsonqi.y pad co„ p-.

VENTRE AU FOUR

La cuisine pour les invalides. — 
Les aliments pour les invalides, qui 
devraient être donnes tels que pres­
ents par le médecin, peinent être clas­
sifiés comme suit:

Le diète liquide qui comprend le 
lait, les soupes blanches, les bouillons 
et les boissons de jus de fruits.

La diète légère qui comprend en 
plus des aliments précités, les céréa­
les, les oeufs 'mollets, le pain grillé au 
lait, les flans et la crème à la glace.

Ira diète simple qui comprend les 
aliments déjà cités dans la diète liqui­
de et la dit - légère et en plus des 
tacts tels que le poulet et les pommes 
de terre cuites an four.

La diète normale qui contient tout Ce 

qu'un • personne bien portante mange.
Les boissons de jus de fruits et le 

thé de boeuf quoique pas très nour­
rissants sont de bons stimulants pour 
un appétit fatigué.

Is-s rôties doivent être minces et 
ci oust i I lull tes. Elles peuvent être II- 
mollics dans du lait rlmml ou de l’eau. 
Is's céréales doivent être cuites à 
fond.

Is-B soupes à la crème font une va­
riété ù un régime lacté.

Is-s gelatin s et les glaces sont ten­
tantes duns les aliments liquides sous 
formes de solides.

[>• plateau doit toujoars être aussi 
attrayant que possible, mais jamais 
encombré. Couvrcz.-le avec une ser­
viette de table propre et servez-vous 
de la vaisselle la plus fine que vous 
possédez.

Si In maladie est contagieuse, enve­
lopin'/ tous les restants de nourriture

dans un papier avant d'enlever le 
plateau de la chambre, puis brûlcs-lcs 
aussitôt que possible.

Mettez la vaisselle dans une bassine 
assez grande pour qu’elle puisse être 
entièrem nt recouverte d’eau froide. 
Faites bouillir pendant lf> minutes.

Oignons frits non-rissolés. — (A 
employer dans les plats de poisson, les 
sauces et les soupes).

L'oignon est tout aussi uéeussnire 
pour assaisonner I poisson qu'il l’est 
pour la viuiiiLt-. On économisera du 
temps et l'on facilitera la cuisine si 
on a la précaution de tenri en réserve 
(le l’oignon bien frit, dont un se ser­
vira pour- préparer en liât un plat de 
poisson. On pourra en ajouter à une 
soupe ou à tout autre plat de poisson; 
par tranches ou roulé, ou cuit au tour, 
etc.

l’i-h-r trois ou quatre gros oignons, 
les hacher finement. Mettr dans hue 
casserole i-t recouvrir d'huile ou de 
graisse fou il ne. Cuire à feu deux 
dans un four ou dans une poêle, sut 
la parti postérieure du poêle de cui­
sine. Remuer de temps en temps jus­
qu'il ce que l’oignon ait acquis une 
la-llc couleur paille. Ceci exigera en­
viron lit) mi n ut s de cuisson. Ne pas 
permettre à l’oignon de brunir, son 
goût serait moins délicat.

I.’oignon cuit dans la graisse ou de 
t’huile assaisonne différemment et 
mieux u,il 111 iit que de l’oignon cru ha­
che. (Rien ne montre mi ux le man­
que d’habileté dans la cuisine que la 
présence de morceaux d’oignon insuf­
fisamment cuits dans tut plat prépa­
ré en hâte). L’oignon cuit ainsi que 
nous l'avons dit se conservera bien 
dans une terrine ou un bol couverts, 
mis en lieu Irais pendant quelque 
temps, et l’on pourra toujours s’en 
servir pottr toutes lins culinaires. Que, 
si l’oignon noircissait i! reprendrait 
sa belle couleur paille claire lotsqu’ou 
le i-linulTi-niit (le nouveau.

Fricassée de poulet. — Quand votre 
poulet est plumé, vidé, flambé, coupez 
le pur morceaux, (pie vous faites trem­
per pendant une ou deux heures dans 
l'eau froide pour faire blanchir la 
chair; égoutlez-l -, Mettez dans une 
casserole une cuillerée de beurre et 
autant de farine, remuez jusqu’à et- 
que le beurre soit fondu, mouillez d’un 
verre de bouillon chaud; ajoutez sel, 
poivre, muscade, persil et ciboule; 
mettez le poulet, faites cuir, une de­
mi-heure, ajoutez tlt-s petits oignons 
préalablement dorés dans le beurre, 
elmmpignoiis de couche et, si possibi •; 
des fonds d’artichauts blanchis; fai­
tes cuire encore un quart d’heure. Liez, 
la sauce avec un jaune d’oeuf et ajou­
tez un demi-jus de citron. Servez 
chaud entouré de croûtons frits. Pour 
que la chair du poulet reste très blan­
che, il faut la frotter d’un jus de ci­
tron avait la cuisson.

Salade Victoria. — Une tasse et 
demie (tasse à thé ordinaire) de cé­
leri en branches, noix décortiquées et 
hachées, huile, vinaigre, sel, poivre,, 
mayonnaise, laitue.

Mélangez le céleri en branches bien 
blanc, coupé en petits morceaux, avec 
une quantité équivalente de noix dé­
cortiquées et lâchées. Faites mariner 
dans de l’huile, du vinaigre, du sel et 
dit poivre dans les mêmes proportions 
que pour une salade ordinaire. E- 
gouttcz-les, mettez-lCs (laits un sala­
dier de cristal, reçoitvrcz.-l. s il’uue 
mayonnaise et laites tout autour uim 
large bordure de feuilles de laitues 
grossièrement hachées.

Crème brûlée (pour 10 personnes) 
— Prenez une pinte de lait que vous 
faites bouillir avec 10 onces de sucre 
et un peu d’essence de vanille.

Dans une autre poêle, mettez une 
tasse de sucre, (pie vous passez au feu 
en déplaçant le sucre constamment, à 
l'aide d'une spatule de bois jusqu’à 
ce t(ii'il devienne hf n brun, sans mot- 
tons.

Versez votre sttere brun dans votre 
lait bouilli en ayant soin de brasser 
avec, un fouet.

Prenez .'1 cuillère s à soupe de corn­
starch, que vous délayez dans de l’eau 
avec. 3 oeufs entiers bien battus, liez 
votre, crème, versez le tout dans un 
plat ou dans un bo| et faites refroidir.

Quand l’nppnrcil est bien froid, a­
joutez une chopinc de crème fouettée, 
hi u mélangée et dressez votre crème 
dans des coupes.

Décorez votre crème brûlée avec un 
peu de crème fouettée.

Servez des petits biscuits secs il 
pa rt

Au premier rang depuis 40 ans

THÉ

"SALAM
“Frais des plantations'

CONSEILS PRATIQUES

Comment enlever les piqûres sur 
les livres et les gravures. Lav«*r h* 
papier av«*e une solution fraîchi* «i'bv- 
po«*blorit e «1«* potasse. Quand Ich ta­
che» sont disparues, lavi r plusieurs

lois à l'eau distillée et finalement é- 
|M>nger avec soin.

Comment on peut empêcher de 
rouiller les instruments d’acier. Il 
suffira «lVuduire «*«*s instruments «Lu­
ne eouelie <1«* vaseline ou «le pétroléum. 
Si l’on m? p«*ut procéder à «•«•tt opé­
ration, on les enferim*ra «ians une ar­
moire ou une vitrine close, aussi hcr 
métiqueun’iit «[lie possible. A l'inté­
rieur «le cette armoire ou vitrine, on 
déposera une capsule contenant de l'a­
cide sulfurnjne. On pourru «le mêm , 
pour capter riiiimiilité de l’air, em­
ployer le chlorure «le calcium anhydre, 
oit en soucoupe, soit «Tans un eston- 

noir bouchant l'entrée de l'air dans I - 
meuble.

Pour teindre le cuir. — Voulez-vous 
teindre en noir du cuir jaune Rien 
il'est plus facile. Vous battrez en­
semble deux jaunes d'oeufs et un 
blanc avec une cuillerée à bouche 
d'eau-de-vie, puis vous ajout rez à ce 
mélange, (pii semble être destiné à une 
friandise, une cuillerée à café «le su­
cre et ensuit , ce qui «?ess«* «l’être co- 
mcstiblc, du noir d'ivoire en poudre. 
Vous mêlerez soigneusement celte pré­
paration avant de l’appliquer sur 1 
cuir, en l'v faisant pénétrer le plus 
possible.

Traiteî.nt:îF.duSANG
w
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Pilules^S mtM
Dodd pour le Rein

PECHES ET VERTUS 
DES MERES

Les journaux ont signalé le speetn- 
elc émouvant île six frères — un Bé­
nédictin, deux Jésuites et trois prêtres 
du clergé paroissial -—• célébrant en­
semble la sainte Messe à l’occasion 
des prémices de l’un d’entre eux, eu 
l’église du Saeré-Coeur, à Lille.
J’admire les huit héros, entants et 

parents, écrit à ce sujet M. René Ba­
zin. Ceux-ci, de quelle b Ile espèce 
chrétienne ils doivent être — je iu­
les connais pas — pour que pas une 
des six vocations conflues à leur solli­
citude, n’ait péri par eux on entre 
leurs mains ! Les graines de paradis, 
vocations et vertus, destinées à deve­
nir de grands arbres robustes, ont une 
enfance très délicate. Un rien peut 
briser la tige naissante; un rien la flé­
trir; un peu de froid la geler et ht 
changer en pourriture. On assure que 
j ":ii écrit cette (diras - dans un de mes 
romans: “Il y a beaucoup de mères

qui ont une âme de prêtre et l'ont 
transmise à leurs enfants.’* Je le 
crois toujours. Mais, dans le nombre, 
il y a des mères oublieuses, qui n'ont 
pas su veiller sur le trésor qu ’elles- 
mêmes cependant t nnsmirent à leurs 
Ills, à leurs tilles. On ne peut donc 
songer, sans admiration, à celle qui 
protég a également les six vocations 
sacerdotales et ne chercha point à re­
tenir (tour elle-même un seul enfant 
de sa demi-doiizaiiie.

Quelle intcllig ne,- de la vie supé­
rieure ! Quelle entente de la respon­
sabilité qui n'est point soucieuse ! 
Quelle alliance qttotidi une de la ten­
dresse et de lu conscience ! Quel choix 
dans les relations ! Quelle fermeté 
dans l'avertissent nt, à la première 
erreur, légère, mais inquiétante, et 
quelle indulgence aux troubles a­
voués ! la-s mères de cette perfection 
ont sacritié leur repos et beaucoup de 
plaisirs mondains; elles ont résisté à 
des modes, aux conseils faciles, aux 
imaginations douces qui I ur mon­
traient, dans la maison, la future bel­
le-tille, et les petits-enfants, et la 
bande galopant au jardin, et le dîner 
d'nnniversare, avec le gât ait orné de 
trois, de cinq, de dix bougies qu’on 
fait spu ITI ci- à des bouches amusées.

— Sans doute, Monsieur, mais cette 
famille que vous admirez va s’étein­
dre.

—• Nullement, Madame !
— Elle ne laissera (tas de postérité, 

en tout cas !
— Une immense ! Les vertus qu’el­

le suppose et qui l’ont pénétrée II u­
t iront dans des centaines et des mil­
liers d'âmes transformées, relevées, 
sauvées. Cette fuiuill • modèle ac­
croîtra plus la richesse spirituelle et 
morale de la France que si trente ou 
cinquante petits-enfants, selon la 
chair, ôtai mt liés d’elle à la seconde 
génération. Des forces nouvelles au­
ront été créées; des ruines restaurées; 
la divine espérance reprendra des che­
mins longtemps fermés; un postérité 
sortira de. maisons que le péché ren­
dait stériles; une chanson jaillira d’u­
ne mémoire rajeunie, et la joie s’em­
parera de beaucoup d coeurs allégés 
de leur passé. Puissance de l’exemple 
et de la parole, puissance du sacrifice, 
puissance de l’absolution: voilà ce 
quo les six ft|s prêtres continueront de 
répandre dans le monde. Aucune fa­
mille, si nombreuse soit-elle, ne pour­
ra être comparée, pour le nombre ou 
pour la valeur, à cette foule de cheva­
liers, de vierges dignes d’un honnête 
homme, d’esprits droits et intègres, de 
coeurs dévoués et tcndr.s, d’êtres su­
périeurs en toute condition sociale, 
tous candidats au paradis. Tous ser­
viteurs de choix de la patrie, descen­
dance-authentique (le cuiix qui n’au­
ront point eu d’enlïints.

Puissent ces lignes de M. René Ba­
zin être lues chez nous par beaucoup 
de mères chréticun s et leur inspirer 
d’aimer assez leurs enfants pour les 
offrir à Dieu et ne jamais les lui re­
fuser s'il leur l’ait l’honneur de les 
app 1er à son service.

Magasin Victoria

Henri Gareau
St-Faustin Station

Spéciaux du 18 au 23 septembre 1933 
POUR DU COMPTANT

7.00SUCRE GRANULE
100 lbs pour..............

SUCNE GRANULE
10 lbs pour........................

BEURRE DE BEURRERIE
La lb..................................

LAIT CARNATION 1 lb.
tin. 3 boites pour.............

SARDINES BRUNSWICK
Pour....................................

SARDINES JUTLAND
2 pour .. .........................

SARDINE SVICTORIA
2 pour ................................

SEL DE TABLE boite car­
rées 2 lbs. 2 pour.............

PAPIER DE TOILETTE
L.M.L. 7 pour...................

CAFE EN FEVES
Notre spécial Four.............

PETITES VALISES contenant 1 lb. 
do POIVRE ou COCOA.
Très spécial chacune .. .

SAVON BLANC NAPTHA 
10 pour.............................

72c
22c
29c

5c
15c
25c
15c
25c
23c

ant 1 lb.

29c
33c

L'évènement de la semaine. MELAS­
SE Extra Fancy. ALo gallon.......................... 4HC

Pas plus que 5 gallons par famille.
FLEUR A PAIN 3 Etoiles en sacs de 

jute.
Pour.............. . .. . 2.25

FLEUR A PAIN “Lion Qr
Rouge" en sac de coton ^,OÜ 

SARRAZIN et ORGE sacs "% A
98 lbs. Pour.................... JL.TD

Le V en pin rouge do ]a Colombie est

r™hi..... 28.00
Les prix sont on hausse.

GROS PAPIER A COUVERTURE a­
vec surface en gravois rouge ou 
vert. “Second" pas do "| QpT 
clous Spécial pour .... X «t/D

BAR.DEAU en cèdre local ri P*
Bonne qualité à..............O. I O

TOLE GALVANISEE on- i 
duléo ou unie. En carré T «^1(3 

TOLE NOIRE unio
Le carré 3.25
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SUPERSTITIONS
III

« Vu.* cli (|iii est la dernier*
«i’iiiu* séi i«* Je liuis sur l.s »u- 
j. I-lui.*11- |>ojmhiin*s, portera tout 
j.ai i iculieiiMiieiit *ur le magnétisme, 
l upitoi i.-iue, le spiritisme. Je crois 
« pie ce (lei uier nrticl intéressera les 
les led uis, ear j 'ai i«*çu sur les deux 
premiers «h* appréciations qui m’ont 
entièrement (lutté.

I! ne faudrait pas en dont r: cer­
taines personne* ont une pensee extra- 
ordinaiMinent puissante. Cette su­
périorité leur permet d’ex reer sur 
d’auln* personnes une influence «!«•> 
plus ccm.^idérables. ll’ajuSs une défi­
nition «pii sans être juste me parait 
tort intelligent , K- magnetism»* serait 
un fluide qui .*«• trouve dans l’être hu­
main à «!«•* degrés qui varient sel ou 
su nature, sa coiistitîition, *on lenipé- 
• nient. (h, eelui qui jh>**«*«L* ce llui- 
de à un très liant degré p ut aisément 
in diriger une quantité plus ou moins 
toile, sur une uutre personne* qui eu 
.-uliit inimédinteim iit l’iulluenc . Les 
entants et les femmes dont la foret» 
de volonté est moins accentuée qui 
chez 1 homme, deviennent facilement 
de pal t ails sujets pour le magnétiseur.

L magnétiseur provoque le som­
meil au moyen d’une série «le passes 
faites devant les yeux, accompagnées 
île paroles suggestives. I est eepeii 
liant née ssaire qu’il \ *it une sympa 
line nia.q lée entre le magnétiseur et 
h magltésité, que ee dél ai r n’oppose 
a ieune lésistauci au uiugnétiseur en 
qui il doit uéeessair ment avoir con- 
lianee. I )e^ que le sujet s’est elido. mi, 
son esprit devient extrêmement lucide, 
si lucide qu’il peut lire un journal 
!e> \ ux bandés, dire des choses ex- 
tmoiilinaires, écrire le nom d’une per­
sonne qu’il n’aura jamais vue. voir à 
travels des plaques d’acier, parler 
une langue totalement étiangère, etc. 
Un se servait jadis de personnes ma­
gnétisée* pour découvrir les auteurs 
d’un ni urtre. d’un vol, pour connaî­
tre le lieu de leur retraite ou pour re­
trouver des objets perdus, etc. Iles 
femme-, les employaient même pour 
connaître 1 s secrets intime- de leurs 
maris.

Le magnétiseur peut aussi exercer 
son inlliiene sur des animaux. On a 
vu des lapins, des chiens, voire même 
des chevaux, subir cette intlueiice au 
point «le tomber par terre, presqu’i- 
ueit *. Il en est de même des végé 
taux. ( )n relate que certain- fakirs
des Imies provoquaient la .......uiuation
et la eroissance d’un arbuste en 1 Vs- 
paee de quelque- h lires.

Vous intéressera it-il de savoir 
quelle genre de vie menait le magnéti- 
>eur de p. ol es.-ion ! Sa vi néces­
sitait le ealnie profond, la chasteté et 
la coût indice. Il -e devait «le dormir 
dans nn lit un peu dur, toujours sur 
le coté droit qui est d’ailleurs la po­
sition recommandée pour I s méde­
cins pour recouvrer plus facilement 
les force- dépensées au cours de la 
joui née. Lue chambre largement aé­
ré.- «u n possédant aucun objet à 
odeur forte, tels que parfum, fleurs, 
; iiiinaux, était obligatoire. La con­
summation du thé, du café, du tabac 
eu de l’alcool lui était prohibée. Sa 
iiouniture consistait en traits, légu­
mes, oeufs et surtout en poissons à 
cause du phosphore qu’ils eolith nnent. 
Les choux, les poireaux, le- oignons, 
les épie - et les eondillieUts étaient ra 
dieaiemciil exclu-de -ou alimentation.

De nos jours, I magnétisme ne 
trouve que bien peu d’adeptes. Kx- 
ploité jadis par «les charlatans «pii ont 
dû baisser pavillon devant les progrès 
de la science et l'affaiblissement de 
la crédulité populaire, il est tombé en 
désuétude. Toutefois il faut admet­
tre que «•'itains médecins !«• prati­
quent encore av«*c sueeès, dans certai­

nes maladies surtout.
L'hypnotisme est un sommeil causé 

par la vue constante «l’un objet bril­
lant placé devant le regard. Le sujet 
s’endort rapidement, mais contraire­
ment au muguetisiue, sa tête devient 
lourde, sa mémoire, sa raison et sa 
volonté font entier, ment défaut, 
(«'hypnotisé admettra sans aucune ré­
sistance la première idée qui lui se­
in soumise, fût-elle totalement ridicu­
le. Ditcs-lui qu’il est le prés id ut 
des Ktats-l’nis, il le croira, parlera, 
éeiira et agira comme tel. L'hypno­
tiseur peut produire sur lui les hallu­
cinations les plus curieuses, et 1 su­
jet s'y prête avec une condescendance 
particulière. Si ou lui «lit qu’il voit 
un (Hmimier: il commencera à en 
compter les pomm s. Résumons; dans 
h- -ommeil hypnotique, le sujet pense 
et agit à la guise de l'opérateur, «*î à
• ou réveil, romme il ailjiurs dans le 
iiiugnétisiue, il u* se souvient plus th­
rum. (’cite science, bien peu popukii 
se, n’a -m vi qu’à «les expériences 
scientifiques.

Le spiritisme est un science de 
beaucoup plus intéressante, vu qu'el­
le a té pratiquée par un grand nom­
bre «le savants, «*t pendant «le nom­
breuses aimées, par toute** l s person­
nes qui *e piquaient "d’être «h* la .-<» 
«•iété. Il lit son appui it ion aux Ktats- 
l’nis — «•<• bon pays qui enfanta le 
b!lift vers 1M7. à Jlydesville. I ne 
famille composée «lu per , de la mère 
«•I «h* Dois filles y vvaient clans le 
« aime «*t dan- la crainte «l«* ))i«*u. Ils 
s’épouvantèrent un jour «h* «•«• «pu* les 
ntctibl s, menu* les plus lourds, -e dé 
pia«;aieiit -« n-ihlement, tamli.- «pu- «1«*> 
<*oups -ounl- frappé* sur le- murs et 
ur h- plafonds -** faisaient sinistre­

ment eutemlr . Ils crurent que e'é 
tait le «b inon. Prières, eau bénite, 
«•te: ri«*n ii *\ fit. De plus, les deux 
plu- jeunes filles .-entai ut parloi- au 
«•ours «le la nuit, des mains g.accès m 

poser sur elles. Ces bruits s« pro 
ongèreut un au «luiant, ri détail <*u 
lieux, en viiuvnt à i mit r ceux «h* la 
maison. Ils eurent alors l’idée de 
<’oiiimuiii«pier avec «*e.- esprits ineon- 
iiii- au moyen «h* l'alphabet. Pour ht 
l« tt re A, un coup devait être frappé ; 
«hmx coup* po 11 r la lettre I», et ainsi
♦ le suite.

11 appert que lcr% esprits leur indi- 
«(iièreut le> gian«h*s lois «lu spiritisme 
rl le moyeu de communiquer avec les 
splits. Il- relatent dans leurs mé­

moires que la table dont il* se ser­
vaient pour leurs premières cxpéricn- 
«*«s, s'échappa «h* hmrs mains, monta 
vers !«• plafond et retomba «loue ment 
sur le sol. C'est Allan Kardec «pii 
fut le promoteur «!«• ces étonnants phé­
nomènes. Il écrira au cours de sa vie 
un livre intitulé *4L«* Livre «les Ks- 
prits” qui lui aurait été«liclé — cYst 
i u i qui h* «lit — par «les esprits dont il 
nommera saint Augustin, Fénelon, 
Socrate, «*t«*. Il faut ajouter foi à «*<M 
I declaration avec cm* poignée «h 
grains «le sel.

Pour eouiiuiiuiqiier avec les * sprits, 
nue simple table suffisait. Les per- 
.-Oiines taisaient «•«•rele autour « 1 «• c«*l- 
t«* table, v appuyaient leurs «i ux 
mains, de façon qu'il y eut une com­
munication constante, au moins par 
iwi doigt, «‘litre toutes les assistants. 
Ou «leinaudait alors à l'esprit «le se 
manifester «• qui exigeati souvent 
une «h n:i heure «h* patience. Lorsqu'il 
avail donné signe «h* sa présence, «m 
posait les «|in*sf ions, et la table répon­
dait à chacune «F Ih'S. Il y a cin« 
quant»* ans, tous le* salons à la iikhIc, 

faisaient gloire «h* faire «lu spiri- 
tisiue. J'ai connu dans Sainte-Thérè­
se, ces dernière* années, un groupe <lr* 
j unes filles qui s’amusai»* lit îl COîll- 
miiiiiqiUT :i\«*«- !«•* «‘.sprits au in«»y<*n 
«l«* c«*tt«* petite table «lit«* “OFIDJA ”. 
Files y croyaient terme. Je l us invité 
à assister à un • démonstration, t * i «*n 
P u sup«>rstitieux, j«* ne <lé«laignai pa- 
l’invitation, histoire «I«• m’amuser. Je

vous declare que la table ne broncha 
pas. Est-ce parce que j«* u * suis pas 
< u lions termes avec les esprits ! Ou 
bien parce que j«* me moquais «le «ab­
le ridicule iiivéïitiou / Je crus cepen- 
liant constater qu'une «les jeune* lilies, 
une des plus crédules en lu matière, 
faisait de secrets efforts pour faire 
imprimer à la table quelques iiiouvr- 
ment s obliques. Su|K*rchc*rie alors ?

Il nous faudra remarquer que les 
véritables expérience* des bible» tour­
nantes, dans l«*s e icles scieutilique- 
ment spçrites, s«* firent tout d'ubord 
«huis la demiobscurité, ce qui provo­
qua «h*- doutes. Plus tard «m reprit 
les même s expériences, en pleine lu­
mière, avec «!«*> jug«*> tout près sur­
veillant le* pieds «les assistants. La 
uible, «lit-on, -«• leva d t«*rr«* «*t prit 
les p«»>e- le* plus diverses. < h» «*•»- 
doiituit etieon* la sup«*rch«*rie: la ta­
ble (HUivait cire truqué *. Quehpi s 
aimée* plus tard,les séances furent 
m«*onipagin*« - «l’apparitions «(ni ré 
pondaient Je vive voix aux questions 
jiosées. t'omim* ces séances twig aient 
l'ob.M’urité complète, ou cria ,«h* mm 
veau à la supercherie. Toutefois, «les 
témoin* «ligne- «h* bonne l«»i ont relaté 
avoir vu «l«*- fautôm * jaillir -ubite- 
metit Jan- l'obscurité, s’élever jus­
qu’au plafond, jouer « i u piano, «te. 
Il y « ut eepeiidaut une séance spirite 
«pii lit sensation. On «‘oiumuiiiquerait 
:.v«*e le* esprit* au moyeu «l’anlois *. 
et on leur demanderait de venir \ é- 

ri i « h-ui * repoli.*»**. La salle était 
«omble Le* ar«loi-«** circulèrent «I 
mains «*n main-, puis entre elles, on 
plaça un bout « 1 «• cran*. Fie«Iéc* en- 
ciubh*. « Ile* fur nt déposé*«*s sur uiu 

tabla à la vue «h* tous. « la p«i*a « les 
« |UC* t ion * à l’e-prit, «*t fait «'tonnant 
«m t uiiui h - réponses écrites *ur les 
ard«»is«*>. La première avait «*té posé 
a une «lame «|»*< «*«h*e «piehpie* aimées 
auparavant, «t qui n’était «pu* très 
peu instruite: sa réponse était «•«•rit»

« n bien muuv.ai* f iançais, f >n coiiiinu- 
nbpui avec l'Am d’un graml savant: 
-a réponse était vraiment scieiilifiqu 
• f dénotait une inst met ion supérieur» 
i «Mil* loi-, comme on découvrit «piel- 

qu«*> anué«*s plus tard, certaines super 
rinri * au coui*s «h* s«*niic«*s spirit»*.-, 
«m (Mwmneiiea à s’éloigner «le «*«*( t « 
-«•i«*iu*e qui avait pourtant enrichi s<*> 
|ir«,mi«*r* di.-ciples. Aujourd’loti, cet 
t «• .-cieiiet* «*st <n léthargie. Quelle en 
«-t la eau-«* ! Il n 'est plus facile d« 
leurrer les gens, et eomiiu* les supers­
titions ordinaires «h* la vie, t«*ls que 
loups-garous, fcux-follcts, etc, sont 
disparues à jamais «h* no* imagina 
fions, il n’est pas étonnant «pi’on ait 
fini par classer dans l’oubli, ees au- 
n - suv rst it ion* qui, en eonteiiAiit 

plu» «le mystérieux, «*onti«*nin*nt pcnl- 
étr aussi beaucoup plus d«* siipcrch»*- 
rie.

J’ai terminé mon article. Lu der- 
ni«*r mot -ur le» maillons hantées. Kn 
existe t -il «h* nos jours ! Je me sou- 
v u n- que j «*u* I ’o<*cHsion «h* visiter 
jadis il ne maison qu'on «lisait hanté*. 
Lu maison abandonnée, tombait «*n 
ruines. L«*- araignées avaient lamen­
ta))! ti-sé partout leurs larges
filets. Les (Jaiiehcrs sentaient h* moi­
si t les murs croulaient presque. Dans 
la cavi* «pii suait l'humidité, «les énor­
mes rat* *«! saiivai«*nt à notre ajqiro- 
«*h . t>n y entendait, disait-on, d«*s 
muh*meiits «le «•haines «*t «!«■* plaintes 
«l’homme qu'on «gorge. Les bruits 
cessèrent subitement. Mais ’parfois, 
«m voyait la nuit une lumière voyager 
«h* f nètiv eu iVnêtre. Que faut il 
p«‘ii.-«*r Je cela ! Peut-être «l’iiudlVii- 
sifs feux follets «*ii «*xc.ursions nortur- 
m - QmJques passants nomades î 
Qu«*l«iiu*-. pêeh tirs en temps prohibé ? 
Personne ne s'y est jamais rendu. 
Aujourd'hui, plus rien.
' L’imaginâtion et souvent la pour 
engendrent toutes les légendes. Il n 
faut pas trop croire «*n ees histoires 
mystérieuses «pi'on raconte. Car à la 
source <1«* tout bruit, de tout fait si 
étrange puis- i-il être, il y a une «mu­
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Le Gin Canadien original.
Produit de distillation directe, 
dont la formule n’a pas changé 
depuis plus de trente-cinq ans.
Le seul gin dont l'âge est 
garanti par le timbre d’accise 
de l’Etat.
Le gin qui a la plus grande 
vente au Canada.
La vente a augmenté constam­
ment en 1933 . . . preuve con­
cluante de qualité supérieure.
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se et toujours c’est une cause nul u - 
li'lle. Dos morts lie revi mut pas: 
ils sont plus heureux que nous et ils 
ont bien <l’uutre those s\ faire là-haut ' 
que de venir effrayer les humains, 
louant au diahle, s’il est vrai que dans 
le passé il soit veau sur terre, il faut 
croire (que depuis, son travail ne lui 
permet pus assez de loisirs pour s’ac- 
order lu moindre promenade sur la 

machine ronde. ..
CELIBEK

NOTRE BELLE
PROVINCE

SACHONS ATTIRER LES 
TOURISTES ET LEUR PLAIRE

Le tomisme est dev nu une indus 
tire payante que tous les pays cneou 
ragent de mille lagons diverse.-, et sui­
vant les coud nions locales particuliè­
res à chacun d’eux.

Dans notre belle province, les rou­
tes sont excellentes, bien entretenues 
et munies de toutes les indications in- 
dispusaldcs aux touristes.

Elles sont ombragées, pour la plu 
part, et traversent des sites presque 
tous pittoresques et toujours jolts, in­
téressants.

Les patin, aux-réclames (qui nuisent 
aux paysages sont à disparaître et une 
loi nouvelle réglemente leur disposi­
tions sur lu bord des routes.

Pour attirer les touristes chez nous 
t leur plaire, il faut d'abord que nos 

holds et les maisons de logement gar­
dent leur caractère national.

I. s étrangers viennent chez nous 
pour trouver quelque chose il diffé 
relit, de local, qu’ils n’ont pas chez 
eux. Gardons doue nos moeurs, nos 
usages, notre langue, notre cuisine et 
soyons-en fiors.

Dit visite la Chine pour voir et é­
tudier les chinois chez eux et non pour 
les voir habillés à l'américaine.

LT iule, sans ses monuments et ses 
hindous authentiques, ne vaudrait pas 
le voyage. T.se touristes qui viennent 
dans notre province veulent voir (les 
Can ai lions-Français, c’est-à-dire des 
canadiens d'origine française, vivant 
eh z eux dans un décor bien françuis.

Gardon- doue nos noms français, 
notre excellente cuisine et nos allures 
de eltez-nous, si nous voulons leur 
plaire, les attirer et les garder quel- 
<Itt s temps.

Trop d’hôtels de campagne ont des 
noms anglais qui ne disent rien et ne 
concordent point avec le lieu ou les 
bâtisses qu’ils désignent.

Adoptons des noms français, jolis, 
attrayants, descriptifs, qui disent 
quelque chose, suggèrent une idée, 
exigent l'intérêt, fouettent l’imagina­
tion ou la curiosité des visiteurs.

Keeevons-les avec empressement 
et cordialité, toujours.

Ilendons-leur le séjour citez nous 
confortable et très agréable.

IJue nos ehamhres-à-eoucher soient 
d'une propreté méticuleuse et de cou­
leurs fraîches. Is- liage blatte, imma­
culé. Les visiteurs aiment le contort 
et la tranquillité. Allons au devant 
de leurs désirs.

La talde, bien mise, est le rendez­
vous des excursionnistes. Servons leur 
des plats cumulions, bien préparés, 
bien présentés et soyons convaincus 
qu'ils en seront charmés. Notre lion­
ne vieille cuisine canadienne- françai­
se ne le cède à nulle autre et ses mets 
savoureux, appétissants, satisferont 
les plus exigeant.-.

Les abords de nos hôtels méritent 
une attention, spéciale, tju’ils soient 
propres, jolis, attrayants. Des arbres, 
des arbustes, de lu verdure, des Hears, 
voilà ce que le publie voyageur récla­
me et ça ne colite pas cher, tuais du 
soin.

Comprenons que les touristes vien­
nent eh /. nous pour apprécier notre 
I neon do comprendre notre vie eu 
commun et soyons tiers de ce que nous 
possédons. Ce qui est bon pour nous 
doit l’être pour tout le monde. Gui­
dons notre earn et ère canadien et fran­
çais.

SAINTE-AGATHE
L«* lo M'ptemlm.*, «levant une 

nniiihn iiM’ assistance h* club «h» halle 
au raiiip J • Saiiilc Agnt hr «l«*s Al«mi. 
a battu par un résultat -Je *J|) à 5, le 
élu!» «Jiniiipioii «lu au ni l^abelh*. «laus 
la Jcuxiéiiu* partie d’nue série «h* - 
«laits J, ayant «l«‘*jà gagm* la première 
| arl i«* 10 A s le J se(*4«*nthr«* à Lab I- 
l«*. Pour >a pmuièrv au liée clans h* 
sport «h* la balle ail camp, h* Sainte- 
Agathe >Y*t rouvert «L* gloire »*l est 
maintenant champion «lu nonl. l’n 
«h li a été lancé à la lionne* «*«|uip«* «!«’ 
M « » 111 Kollainl. mais nmlheit.vcusement 
n’a pu être accepté vil «pic Alont-Rol- 
lainl ne p«mvait plus jouer pour celt * 
saison. C'est une partie remise à 
ÜKM. %

LA COMPTABILITE
A L'ECOLE DES HAUTES 
ETUDES COMMERCIALES

Un sait «pie «lepu:* «leux ans, en ver­
tu «l'une l«)i votée par le gtiuvcrm- 
ment «le la province, tout eamlnlnt 
à la licence comptable «Unt pioduirc 
en «• it ideal «l'élinles émanant «h* l’K* 
«•«île «les Hautes Etudes coiium*iviale>. 
s’il «**i «le langue française ou «h* Fl 
niversité MetîilL s’il est «1«* hingiu* an­
glais»*. 1 a*& .icun s gen* «pii se <l«*sti- 
u«*nl à la carrière comptable «loivent 
«loue d'abord suivre les coins donné." 
à l'Ecole «h*; Hautes Et iules.

Durant !«•" «leux premières années 
tlu cours, l’élèv.* se lainiliarise avec 
tous le* secrets «h* la *eieiie«* compta 
hle, tant au point «le vue «lu commer­
ce »l«*> marriuimlises, «pi'à celui «h* la 
«*«>mptahilité «î'uitc hatupn* ou «l’une 
ciitivprise imlustrielle ou fiuaneièiT. 

En troisième année fonctionne un 
rvi«*e «h* comptabilité prntûpn* simu­

lant le travail «l’un expert c»»mptablc 
i«\ «*«* tout «•«• «pi’il comporte «le l echei- 
elles, J’et mies et d'analyses. II y «*»t 
(«'nu «l«*s eomptuhilitiS «i«* diverses «*n- 
lrepris«*s commerciales « t imlustriil 
les, tie municipalités et J comiuissi«ms 
scolaires, «h* soentés «1«* fiducie, «h* 
compagnies «l'assurances, etc. Le» 
travaux «1«* ce seniee compreniu*ut 
aussi lu vérification et l'élaboration 
Je systèmes, lu préparation «1«* pu» 
jets et l'établissement «l'expertises 
comptables. C'est un vrai hlboiatoirc 
Je «'«miptabilit«'*.

Le bureau commercial prutupie «*sT 
constitué «h* telle façon que l’«*lèv«* 
puisse m tt«* «*n ]>iati«pte tout ce qu’il 
a étuJié (»réc.é«l«*inmeiit «n lait «h 
comiuerco «*t de comptabilité. t'Yst 
pourquoi l’organisâtion «lu bureau se 
rapproche, autant «pie possible, «Je 
celle «l’un bun nu «l’nltnires. Il «*st 
«livisu en plusieurs service» (exporta 
lion*. importations, affrètement*, 
douanes « t assurances, mlcrn ur «*l 
courtage, publicité) tloiif h** opéra 
lions isolées oïl «'omhinécs s. eentrali 
s«*ut au service général «1«* “eomptfihi 
lit»'! et Banque".

Le bureau eoinmercial est jMmrvu 
«h* classeurs, pour la eorrcspoiidam'c 
«•t les dociinn*nts commerciaux, «le ma 
eliines à écrire, a mhlitiomier, Je iii'ii-

tiplieateurs poui circulaires, «l'appa- 
• «*ils pour dicter la correspoiulaiico, 
«•te., «-n un mot «h* tous les ac«'«*ssoii:es 
d’un hur.au «l’atl’aires moileim* et 
moJî’le. .

Le bureau eomiiiercial ftiiiclionue 
tlan* h * deux dernières amices «l’étu- 
«1 s. Les étudiants «l«* troisième an­
née. sont, autant «pu* p«».*»ilil«\ mi* à 
la tète J s «livers *«ivicc* imlitpié* 
ei-«le»sus, «h* taçoli à «lévelt»pp«*r en 
«•ux l'initiativt* et le sens «b* la res* 
pousabililé; le* étinliants «h* J«*uxièm«* 
année agissent en «pialité «1 *eni|»l«>y«’» 
«*t sont chargés J«* lu cori«**poiuhinc«* 
ou «l'nutri’s travaux pratiqués Jan­
ie* «li\ cr> *«»r\ i«*«*s.

Le «liplonu* «i*’ *'Li«*enci«* en Sei**n- 
«•«*•* ( 'omplahle* ’ ’ «bmtlc «ir«»it à .**«*■•« 
détenteur J * fair»* partie «le l’A> » 
ciatiou «h* comptubU*" agréés »l«* lu 
province «1«* Quélu «• (F A.), «h* l’Ins­

titut «les comptnbl s et auditeurs de 
in province Je Quéh«*e (1j.I.C.) et de 
lu Corporation «les comptables publies 
«le la province <1«* Québec ((LP.A.) 
L'Ecole donne aussi le soir dès cours 
de comptabilité qui préparent à l'ad* 
mission «laiis l«‘s associations énumé­
rées ci «e *.*llS.

humes deCerveau
Soulages avec 

des Vapeurs
L’inhnlntion des 
vapeurs le rend 
plus supportable, 
souvent l’amcliore.

VICKS▼ V a f* o Rue
Pour Tout Refroidissement

Toujours Sortant du Four
Les Flocon* «le Hlé «PluJe KrlKo^a <*«»m parfailcmcnl scrUv* dans 
un *a«- ioléricur, cire *‘\\ a\lilc”, mi ils se conscrw-nt frais et 
savoureux. Emballage spécial aux Kidlogg. Raison «le plus 
dYxiger rig«»iireiiMeiuei»l les K«'11«»ku*

l.e* patpiels p«»rlenl la gnruittie personnelle «1» \N . U. K«*ll«»ia!. 
i'c n’e*l pas p«mr xons mieux servir «pi*«u« votis ttfTre nn *ub*lil«»li 
ne Loublies pas. Euliriipié*» par K«*ll«»^^, à l.omlon, Ontario.
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CEST UNE BEAUTE
Uot/iehvu/Me dit VOUS ËPÂRCiHEX

T TOUS avez dû remarquer comme les femmes 
’ contemplent souvent les brillantes et élé­

gantes Carrosseries Fisher du Chevrolet. 
Comme il semble naturel pour une main de 
femme de conduire le Chevrolet avec facilité. 
Et quelle n’est pas leur appréciation de la Venti­
lation Sans Courant d’Air, surtou! quand elles 
viennent de se faire coiffer.

Il y a ensuite la matière d'économie. Essayez 
de trouver la femme—ou l’homme—qui n’est 
pas intéressée à épargner de l’argent celte année 
et qui, par conséquent, n’est pas enthousiasmée 
par la manière dont le Chevrolet fait épargner. 
Son prix est plus bas que celui de n’importe 
quel autre Six fermé, de dimensions régulières! 
De tous les autos réguliers, c’est celui qui coûte 
le moins cher de gazoline et d’huile! Nul autre

auto ,i bas prix ne jouit d’une meilleure réputa­
tion en fait d’absence de réparations!

Toutes ces choses nous amènent à parler de 
ce que tout le inonde aime le mieux—la qualité 
du Chevrolet! Voici un gros Six puissant . . . 
avec un moteur souple et vit dont la preuve a 
été faite par îles milliers de propriétaires . . . 
une carrosserie Fisher en bois et acier, la plus 
forte et la plus sûre connue . . . un bâti et un 
châssis solides qui conservent leur force et leur 
solidité pendant des années d’usage ... un 
capitonnage, un aménagement et un intérieur 
luxueux, bien en avant de tout autre auto dans 
le domaine du Chevrolet. Il n’est donc pas 
étonnant que le Chevrolet soit en tête sic Ions 
les autos dans les ventes, d’un bout à l’autre du 
pays.

CHEVROLET
SIX REGULIER MAITRE SIX /* fi OMIT 

AU CAS ADA

F. A. Lorrain. Sainl-Jérôme
GRENON AUTOMOBILE Rcg’d.

Saint-Jovite et Sainte-Agathe

FERDINAND ROUX, STE THERESE

CE QUE 30.000 AUTOMOBI­
LISTES NOUS ONT DIT

’! e Gu «i»* «I** l’Acbrlrur «l'AutoinuMlr” 
taïuiiit- nolrr rr«:cnie cr»n>ulutiimdr* auio- 
m.thilfc!*** fini.■<ii.*n«s .t donne de piécicux 
rrnxliimtiirii'. four l'.uhnl «le voire |*ri>- 
«hatn autu. Failed venir uii exemplaire 
kr «luit :

Customer Rouurch Dept.,
General Motors Products 
ni ttdnada, Limited,
Osl'jwa, Ontario

Nam

..C-22CF
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COMMUNISME ET

(Suite île la semaine dernière)

Là société est malade: ».i l «-II» gué 
rir un luom i^ / Le l’upc, cl uvi r un 
tOUto 1 ' Il 11 llllltl i t û bi‘'ll JlclcUIltc, Veut 
qu’ollu guérisse, qu'elle 1 1 nouvelle 
pur le (IciiuiiHj qu’elle »e libère de 
l'égoj-inc rapide qui m* traduit pm 

Un double bobdiévi un-, I bolcbcwMiu 
d'eu Inuit cl le boleliévi-otie d’en lia.., 
l'amour d< lu rirlu - e bydiopique e 
le désir julonx d’un injuste pnrtiiy .

.......... 11 désire, nu coin mire, que I
mill empire jusqu'il devenii ineumble, 
pour que b: vol gciit i sÜm: du -oeiuli- 
me dispose des boulines et de dejurnd 
les du capitalisme: "Sellions le me
eoiitenleincnt pour récolter des révo­
lu! iommires", e'est le mol d’ordre. 
” Eu propagation de l’utln i- nie doit 
se subordonner il nue luelie plus Ion 
diinienlide, 1 dévrloppenieni de lu lut 
te des classes, prêchait déjà Lénine, 
dette lutte des classes convertira les 

travailleurs chrétiens à l'athéisme 
cent lois plus elTiraeenienL que toutes 
les prédications directes d'al lu i nie. '
Il est facile il susciter, le niécontcn 
tentent, elle/, les hypothéqués dépouil 
lés de leurs imiisotis ou de I tir terre, 
et elle/, les chômeurs sous-alimentés, 
elmsaés «le leur logis, sans feu ni lieu 
en attendant d’être sans loi ni loi...

Le duel est Mille Rome cl Moscou, 
entre lu cupidité et la charité, entre 
Aimez-vous et Haïssez-vous les uns les 
autres. Lequel triomphera / Dieu ou 
lu diable ? La vie ou la mort de lu 
société actuelle 1

Il s’agit de concilier deux principes 
de buse: Etre tous frères lie formant 
qu'une classe, et. Maintenir le droit 
divin de propriété. Les premiers 
chrétiens pratiquèrent la seule forint 
du communisme permise, dans la fer 
veur de leur amour de Dieu el du 
prochain. En dépit des effarants pré­
jugés paï 11s, maîtres et esclaves, ri­
ches et pauvres fraternisèrent et mi­
rent leurs biens eu commun: “Voyez 
doue comme ils s'ni molli.’’, étaient 
forcés de dire leurs persécuti urs. Ils 
n’avaient qu’au coeur et qu'une âme; 
ils partageaient leurs biens et leurs 
peines comme ch. z les religieux: “Ce 
qui m’appartient t’appartient’’, se 
disaient-ils, pour plaire au Christ qui 
avait dit: “Donne.” lui formule de 
Moscou est tout autre : “l’retids”, dit 
elle, et les communist s vont au pil­
lage en criant: “Ce qui t’appartient
m’appartient”, axiome de voleur.

Ce vieux païen socialist e de Clémou- 
c au, qui voyait clair et loin, rame­
nait tout ù la pratique de l’Evangile 
et parlait comme le Pape: “Que tons

■ les chrétiens de nom soient des ch ré 
tiens de lait, et-il n’y aura plus de 
question social .”

la- Hand's au terrible déburde 
aient d'égoï aie, de cupidité, de ja 
Imi-ie et <h imim dev mil doue se 
trouver dans I s eoo ■eieneey iadivi 
diiclh's des glands • t île.-, petits, ou à 
leur défaut dan- la conscience sociale, 
le-, lois de l'Etat.,

Il l'a n revenir aux bonnes vertus 
chrétienil ... et aux vertus naturelles 
de religion, de justice, île charité-, de 
tempérance et de celle puidenc qui 

I la divin! alion île I'1 r lient vieux 
boa 1 • h , “lequel 1 -I né I lançais ' 
iisait-u! nu pères ; et- qui explique 

peat 1 11 e b enlinc ib- notre rue de­
vant b e . iiiilli-rie- échevelées îles 11 

iop'sti . Qu'uni ' riipuleii.se hoain-
I eté -'iippliqii aux ulfaiie, d'urgent 
il aux affaires publique-, cl que l'linn-
cisu puis i- - urine s- j,a-, et de ccin-
ttli'i dorée. L'argent perdra il ■ sa 
puis am 1 quand tout lie sera pas 11 

Vendre, dan-, le inonde: les honneurs,
II s l'OIiseiellei s. le, iidluelie s, les jll- 
g* iiii'ii I s, 1rs pii it 1 -i-1 inns inavouables, 
le illl •• '. || . vole., et le.. Vol tus.

Qui I s lieln-s 11'millient pas que 
Dieu leur a préféré les pauvres, et que 
l'esprit de pauvreté, d’humilité, de 
charité, leur 1 si néeessaire pour le 
loyaiimi.' des ci un ; qu’ils commissent 
bien leur bienfaisante vocation de dis 
Iributrnis de l’argent; qu’ils ne 1:1111 

lent, pas ieiisr capitaux à des promo 
leur, malhonnêtes de compagnies ou 
d combines sans Aille, sans nom, mais 
mm silll.- appel il, cil vue de di v idendi's 
usurnires ur radiés 1111 coii-oiiiuuiteiii 
forcé, ou encore à In mtiiu-d’oeuvre 
ami ré lu i buée. Nul aei ioanaire ne 
peut buiuaiaeiiielit tabler sur la taîsè- 
r pmi!’ se tailler des revenus dans 
les salaires de famine.

De leur côté, les pauvres admet 
Iront que/ht richesse est, en général, 
de l'économie uncicnni , du travail ne 
1 mutilé, du calcul lieu roux, de l’in i 
tiative qui aurait pu ruiner son boni 
me, et de la privation acceptée alors 
qm- ib s pauvres se IVriimi--.ut tout 
chemin vers le bien-être eu travaillant 
mal des les jours île l’école, cil ne 
méritant pas la confiance plus tard,
1 11 gaspillant dans la boisson, 1 jeu 
et le vice les premiers cents piastres, 
qu’un autre plaçait à la banque. Ils 
admettront aussi puisque sur 100 
grandes entreprises commercial s ou 
industrielles t>0 font faillite, 10 vivo­
tent et 10 font fortune, que l’on 
doit accorder mie iimrge de profits aux 
risques des pincements. Ail lieu de 
regarder jalousement le vilain côté 
des choses, i]s se réjouiront d'un con­
fort que Louis XIV et Crésus n'ont 
pas connu: l’électricité, les transports 
rapides, etc. Ils se rappelleront que 
l’inégalité est voulue du Créateur lui 
même, dans la distribution des forces,

OO

Le vieux John de Kuyper, 
Eternel bout-en-tram,
Est toujours à l'honneur 
Chez nos bons Canayensl

la bouteille de 
10 onces 

Taxe incluse

Bouteille de 
40 onces $3.50 

Taxe incluse

Bouteille de 
26 onces $7.50 

Taxe incluse

Vendu
au Canada depuis 
plus de 100 ans.

.T rt Emboultiüi
au Canada ■ /us la Sur­
: illar.tr Di'et te de 
John dr K u y Per 6* 5c».

Distillateurs. 
Maison fondée en 1695. 

Rotterdam, 
Hollande.

i'» ' Inli’iitH, <k\s aptitudes, de la ehuii 
«•<•; que lu pauvreté, .signé - «lu Christ 
né dehors et ouvrier en bois, sans ai 
g«'iit. eî salin une pierre pour reposer 
•a tête, est une promets d'éternité; 
que la patiener est la vertu des huhi 
b •- ; que Dieu hait l'orgueil du jmu 
vie; que la neurasthénie .-4 un mal 
d'égoïste^ ; que l'argent ne donne pas 
le bonheur, la bonne humeur rt les 
i ululât s bon-, que b* travail • st noble,
. t que li- patron a dmii aux égards du 
quatrième emiiitiaiideuieiit. Qui* *»i 
!'autorité, la 11 alernit la «>< iélé 
i 1.1 et jeunes mal pratiquées ne sont pu-» 
io-ie., smi^enn- a b lélona r en don 
eeur, comme on huile, sans la briser, 
elle machine «pii elle ou qui bloque, et 
mêlions que «• V*t encore bien moins 
rose n 1 {ussic dan- i 'i*M*l.ivagè «! la 
laniiiie égalitaires.

Des «diets «F Flat. devi out se soils 
train* aux puissaue<*s dt; l’argent, puis 
aider b*s eoiioeieiiees à réparer, à re 
tomber l’ordn* social, en légilénuit 
ur l'agio, bx prolit a usuiains, h­

i • oigani al ions de iinanees, «te.; «n 
I i eeouisan t les assurances sociales, la 
coopérai ion, les logis salubres et l ’ue- 
ei'.-v a la propiiidé, facile dans un pays 
mut*; in guidant les j unes ruraux 
vers de> terres neuves avant qu'ils ne 
viennent se démorali-u r en ville; ni 
lu* la ivsani pas il russe r une partie des 
sujets contre l’autre qu’il n’y ait 
ni parias, mais des frères ! en pré­
venant ou « oi i igeant tout ce qui peut 
ruiner le bon esprit et le bon coeur 
des populations; en supprimant les a 
bus, l'injustice «*t l’immoialtié pour 
que tous gagnent un pain abondant, 
jouissent de la paix, aiment la justice 
et la charité, forment un peuple par­
tait, nue famille dit families, selon le 
plan du (Jhrist, roi des peuples.

R. P. Alexandre DUGEE. s.j.
“ D«* Messager Canadien ’'

leur enfant Marcel, sont ul!é> nu D.n* 
Saguay, chez. M. Moïse Cainehaud.

-De-» touri-ttes vienn ut «*u grami 
nombie pour la saison de la chas.*'» .

VAL-BARRETTE

AC DES ECORCES
M. le «‘tiré Dnvergnc est revenu 

• b- Québec* où il a visité sa famille, la 
semaine dernière.

MM. et Mmes Savage, Piud'bom 
me, Payett , Bernier, M. Ste-Marie, 
de Montréal, sont arrvés chez M. «lu.-. 
IMoulïe, poui une quinzaine pour la 
pèche et la chasse.

• Mlles S. Degault et Bouchard 
sont, arrivées pour l'ouverture des 
(dusses I 5, ainsi que Mlle S. PloulTe.

Mlle J. Marcotte, «le Mont-Lau­
rier, enseigne ïi l'école N«» .‘t, rempla­
çant Mile Marie Jolicœur.

Mlles Jeannette, Yvonne et Dau- 
rette Datreille, Mlle Cordelia Dacbai 
ne, de Montréal, sont venues chez 
leur» parents la semaine passée.

Mile Y vomie Dageimis est reve 
une de Montréal

M. Jean-Louis Forget qui a passé 
l’été uvit nous est retourué dans sa 
famille à Montréal.

M. tiéraul Paqu. tte et sa famil 
!«• nous ont quittés j>our aller demeu- 
i «t .ù la < ’hide Victoiia.

M. Aimé Desjardins, de D’Abord- 
ii-PloulTe, représentant «l«*-v produits 
Bawleighs, est arrivé dans notre loca­
lité, il y a quelque temps.

M. t Mine Isidore Guindun, «le 
Sainte Agathe, étaient île passage ici 
la > mai.-ie dernière.

LAC DAVID
— Dernier ment M. et Mme A. 

Fleurant, de l’Annonciation, ont ren­
du visite à d»’s parents.

M. «*t Mme I/on Paineliaud «*t

FESTIVAL ET REGATES

Un évènement «pii fera époque 
dan.-» les annales de notiv locali'é 
-» « M déroulé le 2b août deiniiu à Val 
Bai rette sur h bord du laie tiauvin, 
sur le t rrain de Mme Geo. Cha.->c. D*' 
■estivul était sous l«* distii gue j>atro 

nage «lu i« v« r* ml M. J««.-aphal ('«*.•»->«-1 
t«- et sous b s aurtpi< « - «h*s mai-«»n- «I 
oninuuet.* «lu village «*i d«*s environ.-'.

Des organisateurs iiûint j»:i-% \'oulu 
lais.s«*r pa-s«*r la saison >ans protuin i 
aux iiombr iix touristes qui ' pu 
sent a cet endroit à chaque année 
sains divertissement.-» !)«• haute.-» p« r 
noimalité.-t fuivnt jug« s «les différentes 
••ours s, «■«• Min t M. ZotiipMî Sigouiiif 
maire <!«• Val \ arrette, AD Papineau, 
«•«•hevin «1«* \ ill«.*rai, tu villégiature' à 
son chalet, et M. J.-B. Major, mai 
chain!, de Val Barrette. M. Adrien 
M ilb ur, un «les organisateur*, agi 
suit connue pr«*si«Ient actif «*t avail 
t «»(it prévu pour assurer le .-.!«•< « «!«•

«cite lete. M. Arthur Bisnillon, ai 
liste «!«• N«*\v N’ork, montra sou Iiabi 
leté dans «b - décors rustiqiu**. M. I*i 
«lore M illeur, électricien «le l'endroit, 
avait pris la charge <lt: l'illuminaiion 
«pii lit l'admiiation «l«; tous et AD P. 
Pouliot, L’iulatiguabli* •'staiter", «li 
i ig‘*a I s eours«*s de la«;on à in t «’• r «'>.-«•• 
vivement la f«ml«* «j ii s’était rendue 
tris nombreuse. Des p«ix choisis 1 ,i 
rent'distribués aux gagnants et l'on 
trouva aux dilTérents ki«)squ*'s «lirigé- 
par Mmes Ulmilcs l’mpiiu « t Adrien 
Meilleur ai«lées par un grand nombre 
«1« jeunes (ilbs d«* la paruun «a 
diet cliarmant et tout paiiieulier. 
Après les rem rei«*m«'ii ! s . î : V, le cure 
Cosset te, vD iVvis d«* tous, ot -« si pa­
rait «•ndmiités de cette jot*. |ét«».

< > n t pas si** l« s vacances au Da«
N ert, au «dialet Albeit Guérin: .MM. 
et Mm s 11. Pa«piett«* et leurs enfants, 
Albert Bonneville, Hervé Dinis, Paul 
Kmile Bonne ville, * M lies Y v « ■ 11 « * «*t 
Pauline Boum-vilbs ('. Danis, tous de 
Montréal.

Aux chulets «le* AD H. Denis, AD et 
Mme Pierre Pouliot, Jile et Tmclda 
Pouliot, Mariette Gingras, Aime 
Hébert, AD et AI au? Kmi«l Dupont, AI. 
B. Perreault, Ailles Rose 1 lot t- , Rita, 
Jeanne, Alathunn, «le Alontréal; AD 
Roberge, télégrupbisti* du C.P.R., Aline 
Victor LiCgris, sa lille Cullette, île 
Alontréal.

Au chalet de Ch. Paquin, étai«‘iit 
«I • passage AD P. Alorissett«* « t ses 
«leux lils ainsi que Aime (’lapin, de 
D’Annonciation, AD et Aime Palmer «l 
leur lille, de Montréal.

Au chalet «l«* Ainu; Rose Bobine «!«• 
pnssagi.* M. «’t Mm Ch. D. (iuérin «*t 
1« ur (ils, AI. <-t Aline P. (’anipagnat, «1«* 
Montréal.

Dernicri meut a eu lieu I«* pi«juc 
impie annuel «les Gardc.-v-Foivstiers, 
sur l«*s bch‘ds «lu Dac Vurt, organisé 
par M. A. l*>rti«\ Tous s*«*n sont «l«»i» 
né à coeur .i«»i«- et garderont un in 
mmbliabb* souvenir «1«* cette lêt< .

LES “BLACK HORSES”
Des ‘‘Black Horses*', le fameux 

groupe «b* p«*rclicrons apj>art«*nunt à 
la Brasse ri «• Dawes «b* .Montréal, «ml 
r«*mporté b - plus grands laminons à 
l'Exposition Cuhadnnn Nationale «le 
Toronto, tout connue ils l’avaient lait 
récemment ii l’Exposition «lu Pamnla 
(’entrai, à Ottawa. Dans b*s «h'iix eus, 
ils avaient à rivaliser av«*«* les meil­
leurs étalons perch«*rons «lu ]>ays tout 
entier.

EXCUS E POUR L E 5 R E NVO IS D’EAU BOUCHES*
BONJOUR

monsieur -c'est
MME. DUBOIS QUI 
PARLE- QUE VEN­
DEZ-VOUS POUR 
DÉBOUCHER LES 
RENVOIS D'EAU ? 

\J'AI ESSAYÉ Dl- 
R VERSES CHOSEfj 

T&k'î'. MAIS SANS 
SUCCÈS.

NOOS RECOMMANDONS! 
I TOUJOURS LA LESSIVE 
CILLETT pure en elo-

1 CONS-ELLE DEGAGE

LES RENVOIS D'EAU.f 
PAIT DISPARAITRE 
ODEURS ET Ml - 
CROBES ET N'A­
BIME PAS LA 

| PLOM BE RIE .
VAIS -JE VOUS 

EN ENVOYER 
UNE BOITE?

La Lessive Gillett dissout la graisse figée...
CHAQUE semaine, saupoudrez simplement de 

Lessive Gillett Pure vos renvois d’eau et 
bols de babinet. Employez-la pure, car ce puis­
sant nettoyeur n’abime ni l'émail ni la plom­
berie.

Graisse et saleté s’en vont comme par ma?ie 
... les germes sont détruits ... les odeurs dis-
pornwwffnt.

La Lessive Gillett en solution peut aussi scr-

LE PLOMBIER EST- 
IL VENU POUR LE 
RENVOI D'EAU? Rèi

M
PAS DU TOUT-JY 

Al VU MOI-MÊM( 
AVEC LA LESSIVE 
GILLETT. LE.REN 
VOI S'EST DEC AC F 
À L'INSTANT ET
JETAI ÉPAR­
GNÉ UH COUP 
TE DE PlPM-

BIER. ,

Ée 'J&SnBl

Brocfmrettc gratuite
Lui liTochurette de l» Lee«ive 
Gillett vrytj» rxiilique crjni 
ment éviter du travail en 
utili&ant re puissut net- 
tr/yenr et déninfectunt pour 
toute» sortesde gro» trnvnnx 
de mén»Ke.

Vmn donne «ut»! «le» in 
■tructinna complètes pour In 
fabrication du iavun, la «!é»- 
infection et ntitre» uaa«r» 
aur la ferme. Demarulez l* 
A la Standard I3ran«i* Ltd . 
Fraaer Ave. & Libcrt7 St , 
Toronto, Ontario.

# Ne diaaolvex jamaia In 
Leaxive dan* l'eau 
chaude. L’action «le 
la Le»»rve elle-même 
rtefamfle l’eau.

vir à divers usages-dans votre cuisine. Une 
cuillerée à thé dissoute dans une pinte d’eau 
froide* a vite fait de nettoyer les ustensiles 
graisseux, les planchera souillés, etc.

Servez-vous de la Lossivo Gillett Pure en 
Flocon, pour tous vos nettoyages domestiques. 
Demandez-ln chez votre épicier.

La LESSIVE GILLETT
CHASSE LA 

SALETÉ

Banni 1 .-» principaux prix «iécro-
• lu par h * chevaux tic la Braübctic 
Daw»-- ;i Toronto, il faut mentionner 
tout 'j>* c.ialcniciil li.'s championnat.s 
.•senior « L grands championnats, les 
(‘hanipininiats junior, ainsi qu«- b* pr«*- 
uii« r prix pou»* 1 meilleur groupe <!«• 
«*inq « talons.

••(.-aptivator*', s«nior et grand 
champion a Ottawa, u remporté les 
m* nie> honneur' ii Toronto, prouvant 
aill>i «pi ’il était le cheval 1 « * plu* re 
mai«pmifle «b* saruce au ('ana<l:i.

* * ( y<*lai«*t ", junior «*t grami cham­
pion «le n- « rv a Ottawa, a «•’«*• «lé«*la- 
i «• champion junior et a gagné le pre­
mier prix pour la classe «le li ans à 
Toronto II «.'.si frère <i«* p«*re «*t «1«* 
nii'n* «lu grami cliampion «|«- l'an t|«*i 
nier i l 'D\p«».'ition <1 * ’Incugo.

‘ * De»» Magnus 11’’, gagnant «b 18 
gran«l> «• liampioiinals, fut trouva* «*»:
• x<*« lb'iit « I orme à Toionlo « t consi- 
d«*ré comme mi cheval leniartpiabb* 
en dépit «le son à g •. Il .->«• pla«;a trui
- i é * un? «b* >a classe, n'élant surpassé 
«(in- par le grsjni champion et le grami 
champion «b* réserve

Dan - la eln.-se senior «le «îix, les é 
talon:-, «b- la l»ra>seri Daw«*- '« « la 
s«ïrent premier, troi.siènu*, «juatiièim- 
<*t «*iiupii«'nie, avec quatre concurrents 
MdileuuMit.

Aprs avoir décroché le premu-r prix 
«■ '«•-» * * Black Ilot « ’ ’ pour I « • 

meilleur groupe de cinq chevaux, la 
Brasserii- Daw«vs «Mil un gi^te jra«*i«Mi\ 
en oil nuit de r«*nu*tlr«* l«- piix au pro 
priétair ilu meilleur group** «b- cimj, 
pourvu que «*«*t exposant >«»it un agri- 
Ldiltcur.

Il y a actuellement ii l’Dxposition 
de Québec 11:1 autre group * de six 
“iîlack I lor » s *’ qui suscite beaucoup 
d’intérêt. De fait «pie «iouz« étnloa>

I grand prix peuvent. aiiiM «‘tu n* 
<*ruD -' pour lins d ’« xpor- î*i«>n parmi 
les 12 percherons de la Brasserie 
Davviv-, nous «louiie mie id«’«* «b* la Imu 
«•* vab-iir «b «*«*s chevaux.

LA CONCEPTION
i«nii.s derniers, M. «*l Mme 

Antoin • Fb-mant et Albeit Fleurant 
-ont \ «'iitb rendre visite à M. A«l. Da 
chaiiie.

Mlles Augustine «*t Simone Pilon, 
«h* Montréal, sont retournées après a 
voii passé «piel«pn > semaines elnv. 
leurs parents.

- N «ms souhaitons guérison coin 
plètc à M. »S. B«.*ssette, dangereuse 
ment nml:td«* depuis «léja plusi«*iii.M s«* 
mailles.

- - N’os maisons de p nsion se sont 
vi«lé«*s la semaine dernière, mai> «•onl­
ine la cIuism: «*"t excellente dans nos 
bois, nous commençons à i'«*«.*eVoir «1«* 
nombreux «*l;ass urs.

•Mme Krn«*st Lapointe, ainsi que 
sa soeur, Mlle Fabiola .lolieoimr, sont 
v «unies rendre visite à la famille Ad. 
Duchaîne «•« s jours derniers.

- -Ku visitt! chez M. William Da- 
maire, M. «*l Mme \ ietor Déouard et 
M. « t Mme Kobin «*t leur bis l'aul Iv 
mi!«*, tous «|«* Moutri*al.

—• Les juries de nos écoles se sont 
ouv«*rtf*s cet t seimiiue «t 11 «j.-» bonnes 
institut rires commencent leur année 
de labeur avec beaucoup «le courage 
car l<*.'> élèves se foui lr«*s nombreux 
«• tte anné«*. Nous leur souhaitons 
succès.

LES PAYS NORDIQUES 
CANADIENS

F,T LEUR AVFjNIII AGRICOLE . .

('eux «pii n’ont jamais v » - * t é* b*.-» r«* 
gion.s imnli<pi« ' «*amnli« nn«* ou «*m*or«* 
qui u ’v '«mt pa>-«-• «pi *« g train iapi«le 
-««ni «l’opinion «|u«* «* s pay> >ont d«* 
valeur mille.

Fl n.'Si*/ Hiuvi'ti) ils m* m«* geiHmt 
pan « i • * l«* «lire et «b* tain* écob*.

l’arlotit quand ou y n*gar«Ie d« plu» 
p i • * - ou constate «pi «;«*^ pay- ont 
tout «b: même «pielqm valeur.

Ainsi, nii <'l«*v«* t «#ii l« s animaux «le 
bniu'ln-i ie «pii r«*iiip«u l« ut l«*s pi«*mi«*i 
prix «laiis !«■-> grain h*.- «*xjm ».-i l.îoit -» mon 
«iml .-i «•«• u ’est dans b -> plaines «b* 
|’(>m*'l <*aiiadi«*ii, oil menu* en plein 
hiver, ou 1«*‘ laisse dehors, au grand 
nii*.

Ft oîi nVoIte t on les blés, les or­
ge-,, h avoiiu », b ' poi , les liiz«*rm -» 

«I i ont jirimés dale* i exposition» 
iuoiidhdes, si ce n'est «Inn le- région- 

• o«!iqin • <*nnndi«*nm 
Ft il « i miMsi mainlcminl. reeonuu 

«pu* ce-, pj«v - «lu nor«l produi-mnl «b - 
grain «*t d«* léguiMes plu- sain-,
moins affecté- par b - nlfilit « ! i s, «I 
c’est pourquoi les jardiiiers-mnrnî-

ehérs «*t l«*s agri«*ulteurs les plus pro­
gressifs veulent avoir des grains et 
«les graines de m*iii ne«* poussés dans 
les pays du nor«l.

( >n ignore g('*néral«*m« nt quo .-les blés 
«le l’Ouest canadien s«.*niés «bins le ri 
«dm sol ubiGbieu s’amélioi« nt gi.uluel- 
1 nient «*n s’ae«*liniatant.. l.a pr«*mi* r<* 
année, «•<•-! blés «(«muent un rnnhmmut 
«b* 15 à 20 Illinois'l’acre, au bout île 
trois uns le rendement o-t augmenté à 
25 ou J0 niinots. On remarque aussi 
«pu* 1 grain «lu blé grossit, qu’il s’ap 
p saut il au point «le doubler pr«*>«pn* 
«l«* voliiiiu*, et cela tout « u « *>ns« ; \ jml 
sa «piaiité si ajrpré«*i«*i* «•! unique dans 
lu province «I«• Québec «te blé «lui* nu­
méro 1.

(• tt<* année encore, l’Abitibi a la 
plus h« II«* r«Y«iIt«* il«* la proviu«*« «!«• 
Québec. Ft dans < «• pay- qui vient à 
peiin* «l *«*t r«- ouvert à la enlotiisa t ion,

beaucoup «1«* cultivateurs et «!«• ««dons 
nb oltei’oiiL tout 1 blé dont ils auront 
besoin, le feront moudre dans 1 «*.s mou­
lin.'» à farine bâtis à Autos et à .Min a 
luit; et économiseront ainsi de.*» sonum -» 
«*ou>idéi ailles.

Non seulement «•« > ivgions noi«li«pu*s 
"* o. i j les m illeun*'» pour y ré«*olt( : d«s 
grains «le haute valeur, y faire Féi« 
vug«* d«>. animaux « 1 «• choix; y prudui 
i« «les légutius meilleurs q.i’ailleurs, 
mai-* «** -t ail -i la zone j»ar excel! ne* 
pour les patnrag«*s. parce que les mils 
«•t les t r«*l!«*> y pou >>eiit de plus belle 
qualiD* : t en plus grande abomhiiu* 
que «hum b - région-» plus au sud.

IA quand un pays comme celui-là 
• •st aussi un indu* pays minier, comme 
c’est 1«‘ cas pour !’Abitibi, on n«* p«*ut 
qu’avoir eonliance «(ans ces pa v s «lu 
nord.

J. E. La force

Tel. 25d A. Cour-cellG. ELECTRICIEN
q t- 4 ^ £
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RADIO REPAIRS KEY'S MADE:
St Vincent St. opposite Al ha mbva '7keatr'e 

Ste. Agathe des Monts, P Q. -
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Carrière & Senécal Limitée
OPTOMETKISTKS-OPTICIENS A I.’HOTKI. DIEU

271, Ste-Catherine Est - Tel. LAn 7070 - Montréal
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PU AK MAGIE

OSCAR LANDRY
Pâtes dentifrices

Colgate . .
HI
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0.19 et 0.39 

0 30 et 0.15 

.... 0.38

l’orhans'.....................................................................................

Ipana ...............................................................................................

Lait tie Magnésie Hikers.......................................................

Kolyiios....................................................................................... 0.20 et 0.39

Klenzo........................................... ‘è........................................... 0.25 et 0.50

Listeriae...............................................  0.10 et 0.23

Minty........................................................................................... 0.25 et 0.15

Mi-31 ............................................................................................ 0 25 et 0.50

0.25 et 0.39 K
U

B
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a

Myrr-o-dent 0.25 et 0.35 »

Pharmacie Oscar Landry
1 iü mieux assortie «lu district 

Tél. 490 Voisin [du Marche Ici. -10 I

341, rue Saint-Georges, Saint-Jérotm

c
B

C

Ua
s

°*--•) c BBEBS3BBCHB8B!’. ESBUÏilBSaiiv.*i a a uaiaaatisjGsiBaaaDRBRiEa,

- • •

il

TOITURE PEDLkm LAMBRIS
Un matériel qui défie le temps et le feu

Une grange donc le toit et les côtés sont recouverts de PEDLARIH, 
et qui est bien miscà terreaux quatre coins conformément aux règle­
ments du Département de Feu, est à l’épreuve de la foudre.
Pourquoi ne pas protéger votre grange avec «le la l’P.Dl.ARIB? Son, 
prix n’a jamais été aussi bas qu'il est aujourd'hui, et vous aurev. un 
matériel il côtes épaisses de première qualité, et absolument a l’épreuve 
des voies d'eau à tous les joints de côté. PI-.DLAR IB se vend sous 
la marque "Council Standard," et aussi en tôle ordinaire galvanisée

Toiture Ondulée d’une 
plus grande dimension

La Nu-Roof est un des plus populaires dessins fabriqués dans notre 
usine de Montréal. Cette toiture donne un recouvrement de 33 
pouces en largeur, et moins de feuilles étant alors requises, le coût 
revient considérablement plus bas que toute autre toiture. Ce qui 
veut dire une économie de temps et de matériel.

* Envoyrz t »im 1rs «Jimcnilonn <!«* voir*- h.Ml ment et nom v«>m «loniKTom une 
estimation gratuite «lu coût complet avec toitures l’cdlar « «-<!« «in.

THE PEDLAR PEOPLE LIMITED
\t ai son fondée tn thttt

Bureaux ot Usines A Montréal, nie Na/art lh.
Uniiic.i ü Oslmwn, Mmilrèal, Winnijwj». Vnncouva r

Demandes not bat prie pour Pnnceaue de Fermet et Marqellet de Puiti.

KttRoof

3188^0
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SAINTE-THERESE
Lu incendie, qui aurait pu causer 

une conflagration et causer la perle 
île huit domiciles et il.- leurs dépen­
dances a cause d’un vent violent, a 
détruit de fond en comble, au début 
de la soirée de mardi, la mnnufaeturi 
de biscuits J. A. Laurin. L’incendie 
se déclara qu. Iqucs instants avant 
sept heures alors que plusieurs des 
employés entraient à l’usine. Au ino 
ment où se déclara l’incendie causé 
apparemment par le four surchauffé, 
il s.' trouvait dans l’immeuble deux 
.jeun >s tilles qui n’eurent que le temp, 
do sortir, et M. J. A. Laurin lui-mê 
me qui était dans son bureau, ocenpi 
à vérifier une longue liste d’ellets r. - 
Vus de Montréal, eut juste le temps 
île se sauver devant les llammes qui 
faisaient rage.

L’édifice qui était tout en bois ne 
tarda pas à devenir un immense bra­
sier, et toutes les fenêtres crachaient 
sinistrement le I' a. Les llammes mon­
tèrent si haut dans les airs qu’elles 
turent aperçues de tous les villages 
voisins, et en un lieu de temps, la 
ru , 1 urgeon était presque congestion­
née. En moins de trois minutes, les 
pompiers étaient sur les lieux, com­
mandes par le chef, M. Evariste Char- 
bonneau dont le sang-froid et l'habile­
té ont sauvé la situation. Comman­
dant de cerner I * brasier, il ordonna 
de mettre en activité les sx jets 
d’eau, et comme il ne fallait plus pen­
ser à sauver l’usine, il s’occupa à 
protége r les maisons voisines. On fut 
sous l'impression, au début de l’incen­
die, que les maisons et dépendances de 
MM. Rivard, Laurin, Daniel, Gascon, 
Gauthier et autres y passeraient. De 
tout s parts, ou effectuait des démé­
nagements. A tout instant, des lisons 
tombaient sur les toits et y communi­
quaient le 1 eu. Toutefois, après un 
travail opiniâtre de deux heures envi­
ron, le feu était mis sous contrôle, 
au grand soulagement de toute la im­
putât ion.

Cependant on ne put sauver le han­
gar qu’utilisait M. Adéodat Guindon 
pour le remisage de son foin, grain, 
etc. La manufacture est une perte 
te totale et représente une somme de 
près de $25009.00, partiellement cou­
verte par h s assurances. Les machi­
neries sont entièrement hors d'usage, 
et deux camions dont un tout neuf et 
une voiture de promenade ont été con­
sumés, ainsi qu'un grand nombre de 
cordes de bois, de barils de graisse, 
de sacs de fleur, etc. Cette usine qui 
employait plus de cinquante personnes 
représente une perte pour la ville île 
Sainte-Thérèse atteinte si rudement 
par le chômage.

Tous les pompiers ont fait énergi­
quement leur devoir, et il convient de 
les féliciter. Il serait difficile de dire 
lequel a été le plus au devoir, mais il 
est certain que sous le connuandc- 
ment parlait de leur chef, ils ont été 
les sauveteurs d’un désastre irrépara­
ble.

Au cours de l'après-midi de mardi, 
les pompiers étaient demandés pour 
un incendie qui s’était déclaré dans 
le hanger à fruits de M. Matte, i ue 
Saint-Joseph. IA encore, les pom­
piers ont tait un magistral travail, 
empêchant une autre conflagration, à 
cause du vent qui menaçait de propa­
ger l’incendie à des hangars remplis 
do foin et situés tout près.

— L’exécutif de la Jeunesse Libéra­
le a tenu, mercredi soir, une assem­
blée à ses salles, rue Rlaiuvillc. C'est 
la première de la saison 1 933-ïï(KM. 

Plusieurs questions ont été discutées. 
On sait que la Jeunesse Libérale de 
Sainte-Thérèse fait partie du con­
cours organisé par la compagnie qui 
manufacture les cigarettes Bucking­
ham. Il s'agit de ramasser les pa­
quets villes de cigarettes Buckingham 
lesquels seront échangés au temps de 
Noël pour des jouets. Comme le nom­
bre des cadeaux varie avec le nombre 
de paquets vides recueillis, la Jeunes­
se Libérale veut faire un succès de ce 
concours et eu profiter doublement, vu 
qu’elle a l'intention d’organiser pour 
la lin de décembre, comme par les an­
nées passées, son arbre de Noël. D.s 
boîtes ont été déposées dans tous les 
restaurants de la ville, et tous sont 
invités à coopérer à cette oeuvre qui 
fera le bonheur des petits térésiens. 
On a aussi discuté le projet d'orga­
niser mi euchre au prolit des oeuvres 
sociales térésienlies Bref, cette pre­
mière assemblée a été marqué,- du 
sceau le plus intime, et la- première 
assemblée générale aura lieu tout pro­
bablement à la lin du mois. Ce sera 
une surprise pour tous.

— MM. C. II. KohiIlurd et Alh rl. 
Filiatreanlt, respectivement maire cl 
échevin de la ville, sont actuellement 
à Chicago où ils font partie du con­
grès-voyage de l’Union des Municipa­
lités.

SOUFFREZ-VOUS

SUIVEZ CES CONSEILS

La literie sera chaude, mais de 
poids léger. IMusi, urs couvertures 
minces conservent la chaleur mieux 
qu'une ou deux couvertures épaisses. 
Gn peut, empêcher l'air froid de péné­
trer à travers un matelas trop mince 
en étendant plusieurs I'..ailles de pa­
pier sous ce matelas. 11 n’est pas 
sain d’avor des oreillers trop hauts 
et trop volumineux. Ils forceront 
la tête à s’incliner vers la poilrin et 
fléchiront le thorax, ce qui entrave 
la respiration. Ixs couvertures doi- 
\eut être séparées du corps par un 
drap, car elles absorbent et retiennent 
la sueur et les déchets de l'épiderme. 
On aura des draps milices, car ils se­
ront ainsi faciles à changer et à blan­
chir. Il faut bien aérer la literie et 
l'exposer au soleil, chaque jour, pour 
qu’elle soit toujours sèche et fraîche.

Ceux qui travaillent la nuit de­
vraient pendant le jour se mettre au 
lit immédiatement et avant de faire 
toute autre chose. S’il y a trop de 
bruit autour d’eux, ils se boucheront 
les oreilhs avec de l’ouate. Si la 
clarté les fatigue, ils peuvent se cou­
vrir les yeux d’un bandeau noir ou se 
noircir les paupières supérieures avec 
du liège calciné.

Si vous souffrez d'insomni -, rem­
plissez vos poumons d'air frais et pur 
plusieurs lois avant de vous coucher, 
buvez une tasse de lait chaud et é­
tendez-vous dans la position la plus 
confortable possible. Si vous avez 
les pieds froids, gliss z dans voire lit 
deux bouteilles que vous aurez, rem­
plies d’eau chaude et introduites dans 
des bas, pour empêcher qu'elles n - 
vous brillent. Efforcez-vous d'avoir 
au moins huit heures de sommeil par 
jour.

MACAZA
— (’lie*/. M. et Mme .loseph (îruvel, 

(liiiiaiielu* iIcriiier, M. et Mme J.-A- 
rliille Lavoie de Monte!) Ilo.

— Mlle .Jeannette Mélanger, de Ste- 
Monii|iie, tie passage chez son liera, 
M. Koméo Belong r, la semaine der­
nière.

— Mme Roijiéo Bélanger était île 
passage à Sainte-Monique et Sainte- 
Tliérèse.^res jours derniers.

— Mme Bominville est r tournée à 
Montréal après un court séjour chez 
sa lille, Mme At II. Dumouehel, à l’hû 
tel des Lacs.

! —M. Leslie Strong est à préparer
un assez gros chargement de bois ce 
qui emploie plusieurs île nos gens.

L’ANNONCIATION
— Mme Coin Cartier et sa fille Lu­

cille sont de retour d'un voyage à 
Mont réal.

— M. Dulute est venu remplacer M. 
Danoise I>1111/011, gérant de la Banque 
Canadienne National1, durant ses va­
nnées de quinze jours.

— Mlle Thérèse Denis est retournée 
à Montréal après avoir passé la belle 
aison au lac Nominingue au chalet de 

M. Rosario Major.

— M. et Mme Arthur Paquette, M. 
et Mme Côme Robidoux et Mlle Thé­
rèse Denis ont visité les villages Ri­
pou, Saint-André Av. lin, Papineau vil­
le.

—• M. Corne Robidoux est à Mont­
réal en voyage d’affaires.

—.Lundi dernier M. et Mme Ferdi­
nand Desjardins tétaient leur ein- 
quantème anniversaire de mariage. La 
messe a été célébrée par leur lils, l’ab­
bé René Des jardins, vicaire de Saint- 
Jérôme. M. le curé (jeolïrion, de St- 
Jérôme, prononça le s rnion de eir- 
onstanees.

— Mlle Yvette Dion, garde-malade, 
vient de terminer son fours.

SAINTE-VERONIQUE
— M. et Mme Frank Sullivan et 

Mlle R ta Fleurie, de Holyoke, Mass., 
ont passé lô jours a l’hôtel Lantbier 
iN Miron; ils sont partis enchantés de 
leur séjour.

-De pa ssngo à l'hôtel Lantbier & 
Mi mu, M. L.-J.-K. Daout, de la Com­
mission des Liqueurs de Montréal, ses 
deux lils; et M. J.-B. Héb rt.

— A Sainte-Véronique l’orignal 
semble être très commun. Deux jours 
avant l'ouverture de la chusse, nous 
avons vu un bel orignal traversant le 
1 aie Thiberiade.

— M. et Mme Télespboro Beaudoin, 
lieux vieux citoyens nous ont quittés 
pour aller demeurer à Saint-Jérôme.

— Dernièiement a été célébré le ma­
nage de Mlle Léontine ( yr av e M. 
René Perrier et celui de Mlle Laura 
Cbairon avec M. J. St Denis. Nos 
voeux de bonheur au iiouvt aux époux.

— Nous sommes heureux île faire 
part du mariage de Al. Camille Si- 
gouin av e Mlle Alice Daudlin, de 
Sainte-Véronique de Turgeon, aux 
heureux époux nous souhaitons tout le 
bonheur possible.

— Chez M. et Mme Roméo Bélanger, 
Mlle Laurette Charhonu au, île Mont
1 éal.

Mme Oth. Dumouehel était de 
passage à Montréal ees jours derniers.

— Mni" Odilon Morin et Mlle /hep 
Moi in. de Montréal, sont à leur camp 
sur 1 s bord du Lac Chaud pour une 
quinzaine de jours.

..
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SAINT-HIPPOLYTE
— Le nouveau pivsbytère est main­

tenant terminé. Al. le curé eu a pris 
possession vendredi le 8 septembre. 
Nous espérons que dans deux mois, no­
ir église sera finie. Fait digne de re­
marque, nu point où nous en somni.s, 
nous n’avons aucun accident îi enre­
gistrer. Nous espérons que la chance 
que nous avons eu jusqu’à aujourd’hui 
nous suivra jusqu’à lu fin. Tous 
s’accordent à dire que nous avons un 
presbytère confortable et que notre 
église sera très .jolie.

-Ailles Hélène Gohier, de Alont- 
léal, et sa tante Aille Gohier. de St- 
Jérôme, passent une quinzaine chez Al. 
Arthur Gohier.

— AI. L.-E. Burent, notre député au 
fédéral, était à Snint-Hippolyte eu 
vol age d’affaires dernièrement.

moud L bel, Rhilppe Bias, I. Cleary, 
Hervé Perreault, Ailles et MAI .Marie­
R. Thibault, Hector Laçasse, Agnès 
Thibault, Harmel .Marier, Rolland 
Forget, Hervé .Marier, Gertrude Léo­
nard, Rémi Richer, G rtrude Marier, 
Armand Perreault, A. Aliüette, Hen­
ri Déguiro, J. Hébert, Léontine Bri- 
sebois, Cécile Laçasse, \V. Perreault, 
Amnbeli Laçasse, Germaine Hémise, 
Alarguertit Bnstien, Thérèse Brisehois, 
Cécile Brisehois, Berthe Brisehois, 
Stella Thibault. .Marie-Anna Thibault. 
Reinn Thibault, Aijtonio Léonard et 
autres. .

Au mili u de la nuit un réveillon 
des plus apprécié fut servi et tous se 
réjouirent dans la plus franche gaité, 
etl chant, musique et danse, peine, fut 
en chant, musqué et danse.

— La prochaine assemblée des mem­
bres de l'exécutif de la Chambre de 
Commerce aura lieu jeudi soir pro­
chain, le 21 septembre. Plusieurs 
questions très importante-, y se.ont 
discutai s. L. B.

SAINT-JOVITE
— Il y eut, ces jours derniers, chez 

M. Joseph Thibault, line belle fête 
de famille à l'occasion du mariage de 
sa lille Alnrie-Eva avec AI. A. Paul 
Séuécal, de .Montréal.

Etaient présents à cette fête AI. et 
Aime Joseph Thibault, Al. et Aime Ar­
thur Brisehois, Al. et Aime Henri Bri- 
sehois, AL et Aim - Wilfrid Brisehois, 
Al. Raphaël Brisehois, AI. Evangéliste 
Brisehos. AL Guillaume Thibault, Af. 
et Aime Alphonse Thibault, AlAI. et 
Mines P.-E. Léonard, J.-L. Alillctte, 
•lus. Martel, T. Perreault, dos. Cu- 
dieux, Al. Arthur Marier, AI. et Aime 
Orner Boivin, AI. et Mme Aurèle Pelle­
tier, MM. et Ailles Eugène Thibault, 
Alexandrine Déguire, Léon Thibault, 
Irène Dcguire, Jos. Cloutier, Louisa 
'l'h i ha til t. Georges Cloutier, Jeanne 
Lnlondc, Alir Cloutier, Gertrude Bois- 
menue, Eugène 1 /iras, Bernad tte 
Brisehois, E. Duhé, Gertrude Thibault, 
Ernest Perreault, Alice Thibault, 
Edouard Brisehois, Kva Desjardins, 
Lucien Brisehois, Simonne Boivin, Ro 
saire -Marier, Antoinette Brisehois, 
Paul Emile Laçasse, Yvette Brisehois, 
AI AI. et Mmes David Thérrien, Al a 
Ihias Laçasse, dos. aVrenne. Rosaire 
Gauthier, MAI. Lucien Fnuteux, Rny-

A ceux qui souffrent 
de maux de tête

Los maux do tôto sofontsontir 
dans les régions do la tôto A. B, 
C, D,E,F. Pourconnaîtro lours 
causes lisezattentivomcnt la cir­
culaire incluso dans, 
chaquo boito.
Pour soulager loa dou- , 
leurs périodiques, mi- ‘ 
prainc. mal do dos, 
rhumes, grippe, etc., 
prono; loi Capsulas 
Antalgino.

ÂNTAIGINE
^Ern^NTEPA^rOUTiS’j

L’ASCENSION
— M. Otto Kalin rt sa famille, di* 

New York, .sont jvtouinés aux Finis 
l nis après avoir passé deux mois dans 
un (dmlct au lue Broebet.

Au registre de l’bôtel Delisle en 
tin île semaine les noms suivants; Me 
(iustaVe Mouette et Mme Moll tte, Dr 

t’oté et Mme Côté, Albert (’ôté et 
Mme Coté, de Montréal.

— S. L. Root, de Wells Bridge, N 
Y., Rutl'iis I*i i t ebet t et son lils KufTus, 
d Rensselaer. N. Y., I leu i y Meurs, de 
N. Y., Fini le Savoie et R. Allard, de 
Québec*.

M. et Mme Delisle, de l’Alinell- 
ialion, ont passé la semaine à leur 

nimp au lac Broebet.

UNE BELE ACTION

Rodolphe était un pauvre petit .sei­
gneur, dont le château en ruines s'a­
perçoit encore sur lu roule de Zurich 
à Bâle. Lu légende raconte qu plus 
d’une fois, nu retour de la chasse, il 
rapiéça- lui-même ses chaussures trou­
ées.

Un jour qu’il poursuivait un san­
glier dans une vallée abrupte, il ren­
contra au bord du torrent grossi pur 
l.ts pluies et qui grondait au fond de 
In gorge, un prêtre qui portait le via­
tique et ne savait comment passer.

Voyant son embarras, Rodolphe 
s’approcha île lui, sauta à terre et 
prenant soit cheval par la bride, il dit 
au prêtre:

.Mon |>èr.>, mettez-vous en selle 
à ma place : c'est le seul moyen du 
traverser le torrent ; mon cheval a 
trop souvent porté la mort dans ees 
forêts: qu’il porte aujourd'hui i 'espé­
rance et la vi * !

Le prêtre accepta une offre si géné­
reuse, car h- cas était pressant; et 
quand il eut atteint l’autre rive, Ro­
dolphe s’agenouilla auprès d*'un chê- 
ii et pria pour celui qui allait mourir. 
Le prêtre revint bientôt et voulut met­
tre pied à terre:

— Non, lui dit Rodolphe, restez, 
gardez h- cheval, il est à vous, et qu 
désormais il soit au service de Dieu.

Le lendemain, comme Rodolphe al­
lait visiter l'abbaye de Fnhr, îT ren­
contra un.* vieille religieuse, appelée 
soeur Berthe, qui le salua du titre 
d’empereur.

— Que voulez-vous dire ? lit Habs­
bourg, la regardant d'un air étonné

—-Je veux dite que vous avez fait 
hier un * noble et sainte action, et 
c’est eu récompense de votre belle 
conduite que vous et vos descendants, 
vous assoirez sur le trône impérial.

— Que Di ai ni'y garde, si telle est 
sa volonté ! répondit humblement 
Rodolphe.

Deux ans plus lard, la prédiction de 
soeur Berthe se réalisait :

Rodolphe, désigné par le pape, qui 
avait connaissance de sa vertu et de 
sa piété, était élu empereur par les 
princes allemands, et faisait sou en 
tree à Vienne.

TISSOT

VENTE PAR LE SHERIF
AVIS PUBLIC est par le présent 

donné que les TERRES et HERITA­
GES sous mentionnés ont été saisis et 
seront vendus aux temps et lieux res­
pectifs, tel que mentionné plus bas.

Kl ER I FACIAS DE BONIS ET DE 
TERRIS

Cour, Supéreure 1 
Canada,

Province de Québec,
District de Terrebonne,

No 1914.
DA Al K A AI AN DA ROULEAU, de 

la ville et du district de Terrebonne, 
veuve de Urge! Roy, demanderesse; 

vs
VENANT DUPLESSIS, 'du mêm 
lieu, défendeur

Comme appartenant an dit defen­
deur les immeubles suivants savoir:

1. Un emplacement situé sur la rue 
du Boulevard eu la ville de Terr hou 
ne, portant le No officiel 272 (deux 
cent soixante et douze) de la dite vil­
li de Tevrehoun au dit cadastre hypo­
thécaire - avec une maison eu pierre 
et une autre en bois servant de maga­
sin et dépendances <1 ssus érigées.

2. Une petite parcelle du lot de ter­
re portant le No officiel 273 (deux 
cent soixante et treize) de la dite vil­
le de Terrebonne, au dit cadastre hy­
pothécaire; cette parcelle de terre 
d’un superficie d'environ lô pieds 
ayant la form d'un triangle, mais 
dont la ligne nord est en zig zag, étant 
bornée au nord-ouest par le dit lot No 
272, au sud par une autre partie du 
dit lot No 273 dont il fait partie, à 
I est au lot No 270 et la pointe du dit 
triangle à l'ouest si- confondant avec 
la lign nord du dit lot No 273 qui est 
en meme letups ligne sud du dit lot 
No 272.

I n dépôt de $200.00 sera requis par 
le slu'rif du district <le Terrebonne de 
tous les enchérisseurs, suivant ordon­
nance rendue par e tte honorable 
Cour en cette cause le 21 d'août 1933.

Pour être vendus â la porte de l'é­
glise catholique en lu ville de Terre- 
bon n •, dit distiiet, b- TROISIEAIK 
jour d'OCTOBRE (1933) mil neuf 
cent trente-1rois à i)I\ heures de l’a­
vant-midi (heure solaire),

I«e shéri f,
Bureau du shérif, J.-W. CYR

Suitit-Jérôme, 25 août 1933.

UN SOU OU MILLE!!

une patrouille d'arclmnges armés d’é­
pées llamboyuntcs, avec ordre de le 
mettre à la porte. Alais saint Yves 
résista nu nom de la procédure et dé­
clara tout n t qu’il ne viderait les 
cieux que sur sommation régulière fai­
te par ministère d’huissier.

Saint Pierre se mit immédiatement 
à la recherche d’un huissier, mais n’en 
put trouver un seul dans le paradis.

Et voilà comm eut saint Yves demeu­
ra, par ce subterfuge, au séjour des é­
lus.

EXCURSIONS D'ALLER ET 
RETOUR EN WAGONS DE 

PREMIERE
A tous les endroits de l'ouest canadien 

Départs :
Tous les jours, du 20 mi 30 septembre. 

Limite du retour: 30 jours

USAGE FACULTATIF DU 
WAGON-LITS TOURISTE

Sur paiement d’un minime supplément 
en sus du prix de location ordinaire 

d’un lit.
Faculté d'arrêt à Port Arthur, Ont. 

et à tous les endroits à l’ouest.
Renseigncm nts complet s 

des agents du

LE PATRON
DES AVOCATS

La pierre de fondation de la cha­
pelle Saint-Yves, que les terrassiers 
mirent au jour dans les travaux du 
Alétro, à l’angle de la rue Saint-Jac­
ques et de la rue des Noyers, à Paris, 
a été remise solennellement par le 
Conseil municipal à l’ordre d.s avo­
cats.

Le bienheureux auquel était édifiée 
cette chapelle était avocat à Paris au 
X I Ve siècle. C'était un homme élo­
quent et un saint personnage, très 
confit in vertus de toutes sortes. Il 
-'appelait Yves de Kermartiu et était 
breton d’origine. L’autorité i“ligieii- 

'sel 'ayant canonisé, les avocats ne pou­
vaient mieux faire que de le prendre 
pour patron.

Cependant, leurs adversaires —1 les 
avocats en avaient déjà en ce temps- 
là — prétendirent que saint Yves é- 
taii entré au ciel par surprise. Le 

Ijour, dissent-ils, où il s’était présen- 
! té à ht porte de saint Pierre, une re- 
lligieuse y arriva en même temps que 

lui.
• —Oh ! ma soeur, dit le portier cé­
leste, attendez un peu, il y a ici des 

; centaines de vos pareilles; vous entre­
rez (lias tard.

I - Mais moi, s'écria saint Yves, mol 
qui suis avocat, puis-je entrer de sui­
te 1

— Certes ! s’écria saint Pierer, 
entrez, entrez; nous n'avons pas enco­
re un seul de vos confrères.

Suivant une autre version de la lé­
gende, l'arrive - de saint Yves au Pa- 

I radis se serait passée d’une façon plus 
originale encore. Le jour où l'âme de 

j l'avocat se présenta aux portes céles­
tes, il y avait foule, et saint Pi ne ne 
savait où donner la tête. Saint Yves 
en profita pour se glisser subreptice­
ment dans le séjour des bienheureux, 
(j un lui on s’aperçut «le c tte entrée 
par surprise, on dépêcha à l’intrus

L’EAU

L'eau i titre «laits la composition du 
corps humain dans la proportion éle 
véc de près de 70 pour rent. Une per­
sonne de lût) livres porte dans ses tis 
sus environ 100 livres d’eau.

Nous perdons tous les jours de d ux 
a six livres d’eau, la-s pertes depen­
dent îles conditions de l'air atmosphé­
rique de même que de l'activité du 
sujet. Cett • élimination se fait par 
l’expiration, la transpiration et les 
excrétions.

Deux verres ordinaires font une 
chopine d'eau qui pèse nue livre. Nous 
devons «lotte prendre il quatre à huit 
vi-rres «l'eau par jour pour compenser 
les pertes que nous subissons et main­
tenir la proportion normale «lont nous 
avons besoin.

L’i'uu ««litre dans la composition «I 
toutes les cellules «le l'organisme el 
concourt à leur fonctionnement. Mlle 
aide aussi à l’absorption des alinii'iils 
et à leur distribution à tous les orga­
nes.

De plus, l'eau est nécessaire à l'éli­
mination «les «léehets organiques. Le 
manque «l’eau entrave cette élimina 
lion, ce qui cause l'accumulation de 
«•es déchets dans h's cellules. Les jeu­
nes enfants ont besoin d'eau. La soif 
c-l souvent chez eux la cause de ma­
laise il de pleurs. Les personnes plus 
âgées ne prennent pas ordinaireiheut 
assez d’eau.

L’habitude de boire de l'eau est fa­
vorable à la santé et peut s'acquérir 
facilement. Buvons tous de l’eau .1 
nous aurons meilleure santé.

RIPON

L’INDUSTRIE
DU CHARBON

SE MODERNISE

LE CHARBON EN SACS FAIT 
SON APPARITION

Le “charbon en sues’ 'a récemment 
fait son apparition à .Montréal pour 
la première fois dans l'histoire «le

tte industrie.
L • charbon est mis dans des sac de 

cent livres aux mines mêmes, le poids 
les dimensions et le nom de l’expédi­
teur étant indiqués distinctement sur 
chaque sac, qui est « nsuitc scellé. En 
d’autres termes, ce charbon -est pré­
senté au public exactement comme le 
sont la plupart d««s autres produit*: 
l’usage courant portant un - marque 
le commerce.

Interrogé sur celte intéressante ini­
tiative, (Al. C. E. Alai-ken/.ie, viee-pré- 
iident de la I). L. & Coal Co. of Cunn- 
la, qui a conçu l’idée d’ nsaeher le 
chii-hoti aux mines, a déchiré que de 
cette façon le consommateur aurait 
une garantie positive de protection.

Il est vrai que depuis un c rtniii 
temps il y avait «lu charbon de vendu 
en sacs, mais Ce travail d’ciisaehemeiit 
était effectué par les marchands eux- 
mêmes, pour la simple commodité de 
leur clientèle.

AI. Mackenzie n aussi fait remar­
quer que sa compagnie était celle «pii 
avilit introduit le “charbon bleu”, ie 
prend r charbon marqué qui ait été 
mis sur le marché. Aujourd'hui que 
le charbon est distinctement marqué 
et présenté en sue, il devient possible 
de l’annoncer aux consommateurs x | 
aetement comme n'importe quel antic 
produit slandardisi'*.

— AI. et Aime Henri Balthazar, de 
Montréal, sont en promenade chez AI. 
Henri Balthazar, hôtelier.

— Aille («inimitié Impointe, de 
Montréal, est en visite chez son oncle 
le Dr A A. Au.! t.

— M. et Aline Charles Imcotnbc ac­
compagnés de leur fille Liana et leur 
fils Arthur et Mlle Geneviève Aubry 
allaient sam «li dernier fêter les noces 
«l’argent il<- Al. et Mme Henry Ynnk 
a Duhamel.

Mme J.-Baptiste Cregheur a pas­
sé quelques jours eu visite chez sa b I- 
lo-socur, Mme Doreineau Desjardins.

— Alun* Charles lmcombc est reve­
nue «l’un.- promenade chez ses parents 
à Huit.

-Nos collégiens nous ont quittés 
| m ni r reprendiv leur tâche. M. Hem i 
Desjardins au Séminaire d’Ottawa, 
Raymond et Tnnercilc Sigouin, Réal 
Rounder à l’Ecole normale «lacques- 
(.’aitier A tous nous souhaitons succès 
«1 • même qu’à toutes nos institutrices.

SOUMISSIONS
DEMANDEES

DANS L’AFFAIRE DE LA FAIL 
LITE DE: CREMERIE STE-THERE­
SE (RONALDO LAMARCHE) Débi­
teur.

Des soumissions seront tvçurs jus­
qu'au 19 sept tidin' ii AUDI, pour l’a­
chat eu bloc d'un immeuble situé sur 
la rue Turgeon à Sainte-Thérèse «le 
IMiiiiiville, (j u 7., avec les machines, le 
roulant et les accessoires pouvant ser­
vir à la fabrication <1 s produits lai­
tiers.

Le droit esl réservé de refuser tou­
tes ou aucune des soumissions reçues 
et I'acceptation d’une soumission se­
ra sujette aux droits «les eréunei rs 
hypothécaires, et celle partie du prix 
«le la soumission revenant à la failli­
te sera payable comptant ou à tels 
lernu's qui seront jugés aceeptahl.s 
pur les inspecteurs.
Daté à .Montréal, ce H septembre 1933.

J.-l’AULTER.METTE, Syndic 
507 Pince d'Arm«*s— Chambre 1105 

Alonlréal

Négligée, la Consti­
pation Ordinaire 
Est A Redouter
Prévenez cet état au moyen du 

Son AlL'Bran Kellogg

Le médecin s'informe d'abord si vous 
souffre* de constipation. Il sait que cet 
état peut produire des maux de tête, la 
perte de l’appétit et de l’énergie et 
l'insomnie. La constipation est souvent 
la cause première de graves maladies.

Vous pouve* prévenir et soulager 
facilement la constipation ordinaire. Il 
suffit d’absorber quotidiennement une 
savoureuse céréale. Les épreuves du 
laboratoire démontrent que le Son All* 
Bran Kelloçg fournit les “matières 
inassimilables ’ qui stimulent l'intestin 
et les vitamines B qui le régularisent. 
En plus, le Son AlL'Bran est riche en 
fer pour la régénération du sang. Les 
“matières inassimilables”agissent comme 
les légumes feuillus. Dans l’organisme, 
elles sc forment en masse molle qui 
dégage doucement les déchets de 
l'intestin.

Ce traitement sans danger n'eat-il 
pas plus agréable et plus sûr que les 
remèdes brevetés, si souvent nuisibles? 
Deux cuillerées a soupe de Son All­
Bran tous les jours suffisent ordinaire­
ment, ou à chaque repas dans les cas 
obstinés. Si ce traitement ne vous 
soulage pas, consulte* votre médecin.

Régalez-vous de Son All - Bran 
absorbé comme céréale, ou utilisé en 
cuisine. Procures-voui le paquet rouge 
et vert chet votre épicier. Fabriqué 
par Kellogg, London, Ontario.

Magasin Victoria

O. Massé Frères
BOUCHERS et EPICIERS

Sainte-Agathe des Monts
Spéciaux du 18 au 23 septembre 

Au comptant seulement
SAVON BARSALOU 

10 pour ................................
POUDRE A PATE Victoria 

Boite 1 lb. pour...............
POUDRE A PATE Victoria 

Pour................... I

MARMELADE Aylmer Jar 
Pour......................................

CAFE Notre Spécial 1 lb. 
Pour......................................

FLOCONS DE SAVON PUR 
2 pour ................................

SEL DE TABLE Rajah

COCOA FRY boite Va lb. 
Pour.......................... . .

33c 
25c 
15c 
29c 
23c 
15c 
. 8c 
21c

ESSENCES Victoria 1 oz.
Pour......................................

GELEES Victoria
4 pour ................................

LAIT CARNATION
3 pour ................................

LUX FLOCONS
Pour.....................................

BALAIS REGINA 5 cordes
Pour..................................

CAFE Victoria frais moulu
Pour.....................................

PAPIER DE TOILETTE
L.M.L. 7 pour .. ..............

HOMARD Victoria Vi lbs
2 pour .................................

FROMAGE Victoria V2 lb. 
Bte 2 pour..........................

10c
25c
29c
10c
19c
39c
25c
29c
25c
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NOUVELLES DE SAINT-JEROME

Téléphone 310
Raymond Rayrrjonri

Avocat et Procurent 
287, LABELLE. ST-JKKOMI
jumedi «t dimanche à Saint»-Aguthi

Tél. Bureau 216 Ré*. 173

Camille L. de Martigny
avocat barrister

310, Rue LA-BEI.LF. 

SAINT JEROME, P. Qué.

FETE DU CIMETIERE

— Dimanche dernier, une foule con­
sidérable, nii|mremmenl plus nomtireu- 
se que l’un dernier, assista duns le 
r eueillerneiit à In traditionnelle “Fê­
te du cimeticro". Une messe fut dite 
il la mémoire de nos disparus. I,e ce
lébimit était M. Publié Camilh Mayer. 
M. le Curé (ieolfrion prononça le dis- 
éonrs de t-ireonstnne .

Il est bon que 'le telles cérémonies 
reviennent périodiquement traduire le 
eulte que nous nlrelmions pour le 
souvenir de ceux qui lu- sont plus. 1*.i 
les intensifient notre vie intérieure. 
Elles nous soudent, si l’on peut dir -, 
diivanlime nu pusse. I.n toi nous luit 
ainsi une âme ù in fois plus eoilseien- 
te et (lins robuste.

Les tertres île nos morts sont une i 
leçon d’histoir , mais surtout nu en 1 
saignement féeond pour li 
l’avenir. Nous n’y pensons pas suf 
(tsiimiiicut. I,n tête unuiielle du eime 
tière nous le rnpp Ile ù propos.

• • •

“YV0NNIK“

— I.e e reli; de lu Durantnye u don 
né, les 12 et I I de eu mois, deux repré­
sentations du draine de dis Le Roy 
Villars: “Yvonnik”. I,a Saint-Vin- 
eent de l’uni bénéficiera de ces deux 
soirées. I.’orchestre Lal’rumboise a 
prêté son concours il cette oeuvre de 
• lim ité. Nous ne faisons que signal r 
ee geste de nos jeunes, remettant à la 
semaine proc haine notre appréciation
le I urs efforts artistiques. Nous dé- 

sinuis répondant les féliciter sans plus 
ta nier.

Nous nous limiterons it indiquer au­
jourd'hui la distribution des rôles et 

j la eomposit iim de Porchestre.
Distribution des rûl s:

I Yvonnik, M. Pierre Lalmdie; Marquis

Assurances Générales
Nous ne représentons que des compagnies de très ..aute ré­

putation et nos PRIX SONT KXCHS5IVEMHNT BAS

Les réclamations sont toujours payées promptement et de 
manière que nos assurés soient entièrement satisfaits.

Nos modes de paiement pour vos primes sont très faciles

... ■-■■■■ -■-■^:=r^== A VIS ........ ^-------- -
iJuri* votre jifopre intérêt vrnr/ vou* informer tie not prix xvunt de pUcer 
uilleurs vos juiuraricec, ou téléphone/ iioua, il noua fera pluieir d’aller voua 

voir ou d'envoyer un «le nos représentants.

RODRIGUE BELANGER
ASSURANCES GENERALES 
Feu, Vie, Accidents et Maladie, 

Automobile, Plate Glass 
Représentant Yorkshire 

et Confederation Life Ass. 
Téléphone 60-J

169, ST-GEORGES ST-JEROME

22 ans d’expérience Service de tout premier ordre

J. T. CLEMENT
Gérant de district Courtier en assurances.

178, Ave. Parent (Tél. 171) Saint-Jérôme

“QUARANTE-HEURES"

— C’est lu semaine pmclminr, les 
20, 21 et 22 septembre, qn 'mu ont lieu 
nos “Qiinriinte-ileures". Il 11e fuit 
aucun limit qu’il y aura, dans le 
cours de ces heures saintes, plus de 
'supplications que d’net ions de grâces. 
Raison île plus pour s'en souvenir.

* * *

A L'HOSPICE

— Le jeudi 7, religi uses et pension­
naires de l’Hospice Snint-Jérômc se 
sont rendus à Ilie des Frères" où 
les nttciiilnit une p tile fête champê­
tre ipii dura tout le jour.

Dès 10.30 lires de lu matinée, tout 
le personnel île l’institution, à l’ex­
ception île trois p rsonnes mutinies et 
d’une religieuse de garde, se mettait 
en route, l'ne heure plus tard, l’on 
dînait joy usement dans l'île.

Lu sieste ne fut pus oubliée pour 
cela et on la lit sur de bons bancs bien 
bourrés. Il y eut ensuite des amuse­
ments pour tous les goûts: pêeh ■ ù lu 
ligne, jeux île dames, cartes, balle, etc.

Apres le souper, qui fut servi ù f> 
lires, ce fut le moment <1 s chants du 
“Cou Vieux Temps”. Le concert du­
ra jusqu'au départ, il 7 lires. Le re­
tour, décidément, venait trop vite !. . . 
Aussi bien, chemin faisant, fut-il mm - 
niai ment résolu de ilcniiuiilcr sans 
plus de délai un autre congé du même 
genre. Ce qui fut fait.

Les Soeurs < Dises de lu Croix dési­
rent renieH'ier publiquement M. Na­
tion, jardini r, qui a bien voulu se 
charge du transport du personnel, à 
l’aller et au retour. De même remer­
cient-elles M. W. Wilson qui condui­
sit les religious s. Elles expriment 
enfin leur gratitude aux Révérends 
Frères des Ecoles Chrétiennes dont 
l’hospitalité u procuré â tout le per 
sonnel de l’bospie ces quelques heu­
res de saille récréation dans un site 
enchanteur.

* * *

DANS NOS MAISONS 
D'EDUCATION

— Il est intéressant de comparer les 
inscriptions de l'an dernier t celles 
de l'année courante dans les écoles de 
la Commission scolaire de la ville de 
Saint Jérôme.

de Kerhoz, M. René Grignon; Alain, 
son lilx, M. Eugène Liiloudc; Ynnn 

lom ou tu ( 'p,,,-; espion, M. Louis Blanchard ; 
pi est ut 11 Kndoc Tête Rouge, M. Etienne Blan­

din; Antoiin Even, M. Roger Camp 
bell; Jehan Poulilu, M. Gérard Ver 
mette; Noël Crosquer, M. Raoul Gnu 
thier; Autres chouans: MM. Napo­
léon Ciidieux, Roland Giroux, Adrien 
G uéilette.

Les couplets, au 2ème acte, furent 
chantés par M. l’iiul-Emilc Lclicl.

Lit musique, aux entr’actes, fut 
fournie por l'orchestre Lafrumbois 
(Directeur, M. Henri Lal'rnmboise).

Soin lie violon: M. II. Lu framboise ; 
Premier violon: M. F. Aubin; Cornet : 
M. M. Itiopel; Cluriiicttc: M. L. I.nu- 
/.on; Suxophou : C. Bertie; Violoncel­
le: M. J. Gascon ; Caisse Cymbales: 
M. M. Aubin; Au piano d’accompa­
gnement: Mlle A. Lal'rnniboisc.

Ecole 1932-33 1933-34
Label 1 ....................... 284 358
St-Joseph.................. 431 456
St-Jean-Baptiste . . 306 285
St-Louis.................... 212 203

1233 1302
Le nombre des élè ves inscrits pour

l'année scolaire qui vient de s'ouvrir
excède donc par 09 c lui de l’année
précédente. L’apparente diminution 
des inscriptions aux écoles St-Jean- 
Baplisle et St-Louis est plus que coin- 
pensée par I'augmentation qui se tra­
duit dans le recrutement des école- 
Labclle et St-Joscpli.

Au Collège, le nombre d s élève est 
moindre que l’an dernier. Les pen­
sionnaires, qui étaient 77, l'ail der­
nier, ne sont plus que 56, celt année 
De même, le nombre îles externes est 
passé de 409 ù 303. Au total, dimi­
nution de 07, soit de 4.NÜ à 419.

Au Co iv ut des SS Anges, l'on 
nous rapporte 230 inscriptions, dont 
128 de pensionnaires et 102 d'acadé­
miciennes.

A l’Ecole normale, l’on nous rap­
porte 110 inscriptions.

La population étudiante ou écolière 
de In ville se chififr donc pur u:i to­
tal de 2001. Si l’on ajoute â ce nom­
bre celui du personnel enseignant, l'ou 
constatera que le cinquième de notre 
population locale est occupé à des fins 
education!) Iles. Ceci ne laisse pas 
que d vous frapper.

» * *

RETOUR DE RETRAITE

— Lundi soir nous revenaient, en­
chantés au suprême, ! s jé ûminis qui 
ont participé â lu “retraite fermée' 
spécialement organisée pour eux, à 
lu Villa Suint-Martin, et qui leur fut 
prêchéc pur le R. P. Mougcau, s.j. Il 
étaient nu nombre d • quarante-neuf. 
Tous se proposent d’y retourner, J'an 
piocha;:.. C’est dire 1 ur satisfaction

INCENDIE
y

-—Samedi soir dernier, vers 9 30 
lires, la brigade était appelée à com­
battre un incendie qui faisait rage 
chez M. Lionel Fiché, nu numéro 37 
de l’avenue Sainte-Marguerite. A 
leur arrivée, les pompiers trouvèrent 
l'intérieur de la maison tout m Hum­
ilies. Sous la direction du pompier 
Desjardins, qui remplaçait le chef La­
tour absent, uns hommes eurent tôt 
fait de contrôler I • feu. Les domma­
ges sont considérables. Le proprié­
taire de l’immeuble, M. Jos. Paquette, 
déclare qu'ils sont couverts par l'as­
surance.

♦ * *

— Actuellement sous presse à l’A­
venir du Nord un roman très capti­
vant : “Une Femme entre deux Hom­
mes'' par Maurice et Odilus Guay.

* » »

— Après une prom mule d’une se­
maine dans les cantons de l’est, Char­
les-Auguste et Rosaire Gauthier, étu­
diant.-.. sont allés reprendre leurs étu­
des. Nous leur souhaitons pl in suc­
res dans leur doctorat.

* * «
— tM. et Mme Pierre Chalut ainsi 

que Mlle C. Chalut, eoilieuse, sont (k' 
retour de leur chalet ntt laie Conn I- 
ley.

AU PALAIS
District de Terrebonne, rôles de lu 

Cour de Magistrat et de la Cour Su­
périeure pour septembre 1933.

COUR DE MAGISTRAT 

Le 18 septembre 1933

Emmanuel Neveu et Al. \s
Didttee Uuénettc et Al. 

Le percepteur vs Joseph William 
Le percept ur vs Adélard Guuvin 
i.e percepteur v> Alonzo St-Michel 
Le percepteur vs Superior Printing Co. 
Le pereept ur vs P. G. Chase 
Le percepteur vs Bernard Mikes 
Le percepteur vs Frank Frrnie 
Jeun Lufrnmhois.' vs F. J. Lefebvre 
Gaston Patenuudc Denis Whelan 
Allie, t Murincnti vs

Frédéric Maillé et Al.

COUR SUPERIEURE 
Cour de Pratique

Le mercredi 20 septembre 
In re: Fromagenc St-Benoit:
Banque Canadienne Nationale vs

Divers créanciers 
Gabriel O. Vrcudge vs Abduluh llubid 
Ordre des Forestiers vs

Héritiers Magioire Poirier 
D Exilda Poirier et Al. 

l’anse* cuti lest ées :
Edouard Desjardins vs A. Bourgeois 
Joseph Goyer vs Emile Brouillette 
Pierr Km. Lortie vs

Jean Ls. Brissette

Le jeudi 21 septembre 
Daine Fabiola Godin vs Ulysse Hamel 
Arthur laipierrc vs Albert Lupierr

Le vendredi 22 septembre 
L. Adélard Fournier vs

c. A. ! .amoureux 
Moïse Laçasse vs J. A. [.oiseau

COUR DE MAGISTRAT

Le lundi 25 septembre 
C. St-Arnaud vs Raoul Faust 
Mary G. Murray vs

Lazure Paperman et Al.

MORT DU 
SENATEUR BEIQUE
L'honorable sénateur Frédârie-Li- 

tfiioi i Héique, président de la banque 
( ’anaili* une Nationale et de l’univer­
sité de Montréal, est décédé subite 
nient, mardi matin, à la suite d’une 
syncope, il était ù^é de 88 ans. Res­
té alerte jusqu'à réeemment, il ne se 
tendait plus à son bureau depuis le 
1er août, îi la suite d’une syncope a 
humante survenu • le 27 juillet.

la* sénat ur Héique était né ii Saint 
Mathias, le 20 mai 1845. Il avait lait 
ses études classiques à Marieville, 
puis avait étudié le droit ii l’univer­
sité Lu val de Montréal. Il était ail­
lais au barreau en 1808.

De 1801 ii 180.1, il < st bâtonnier du 
barreau de Montréal, i! tait partie 
«le la Commission royale qui enqtiete 
sur l’alïaire Whelan, en 1890.

Il est procureur cl’Honoré Mercier 
et de* s* s collègues devant la commis 
siou d’enquête* sur le chemin de 1er 
«I la baie des Chaleurs en 1891, et 
procurin' du Dominion «levant lu com­
mission îles réclamations du détroit 
de Behring, en 1890.

M. Héique fut appelé au Sénat ca­
nadien en 1902. Il a été l’un des Ion- 
dateurs du “Parti National”, en 
1871, et président de la Société Saint 
Jean-Baptiste d«* Montréal. Il était 
vice président de lu Ligne antituber­
culeuse de Montréal, avait été mem­
bre «h* la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal, présiiL lit «h* 
la (Montreal Industrial Kxhibition As 
sociation.

Homme d'affaires averti, l'honora 
ble sénateur Héique était président d«* 
l’université de Montréal; président 
«le la banque Canudienn -Nationale; 
viee-présideitt et directeur de la Ca­
nadian Cottons, Ltd.; directeur «lu 
Pueitique-Cnmulien et directeur «lu 
Trust Général «lu Canada.

La France l’avait honoré • a le tai­
sant oltieier «le la Légion <l’honneur. 
Il fut l’un des exécuteurs testamen­
taires «b* sir Wilfrid Lauri«*r.

Le sénateur Héique a pratiqué b 
droit soixunte-eiliq aimé s. il a eu 
eonime associé sir Ismis-A. dette, feu 
le jug«* Kobiiloux. le juge F. X. Cho 
quet, b* juge Lafontaine.

Kn 1875, il avait épousé Caroline- 
Angélique Dessaullos, fille de l'hono­
rable L.-A. Dessaullos qui fut conseil 
1er législatif sous l'Union. Elle lui 
survit ainsi que sept fils et «leux filles

Los obsèques «lu sénat ur Béiqm 
ont «*u lieu hier à la basilique d< 
Montréal.

Henri A. Trudul vs Joseph Chulifoux 
Salem Hultem vs J.-A. Minneau 
Ifoiiuistlus Lavigucur vs

Salem Ifattem

Le mardi 26 septembre

Corp. Village Stc-Scholastique vs
Dame Olivino Davis **t Vir. 

Filouard Label le vs J.-A. Verreault

Le mercredi 27 septembre 
Félix I{«*naud et Al. vs

Corp. Ste-Anne 
Kmiiianuel Neveu «*t Al. vs

Didace (Juénette et Al.

PETITES ANNONCES
Tarif: 50c. par insertion: 51.00 pour 

3 insertions.
Strictement payable d’avance

M. BEVERLEY ?
AU THEATRE REX 

LE 10 OCTOBRE A 814 HRES P.M.

Enfin ! voici «le quoi il s'agit.
M. Beverley, c 'est le titre de la pic- 

<•«• «pii servira «le début, cette année, 
aux amateurs du Petit Théâtre Saint- 
Jérôme.

Mr Bev rley e*t 1 *a«laptatiou «*n 
iram;ais de la pièce anglaise de Wal­
ter Hack tt “The Barton Mystery".

D’uin* intrigue mystérieuse qui 
vous empoigne dès 1 commencement, 
elle saura vous charmer, vous plaire 
par ses situations tant tragiques que 
comiques.

La direction du Petit Théâtre Saint- 
Jérôme* a cru bon «le donner cette piè­
ce comme ouverture de la saison théâ­
trale en notr«* ville, sachant que Saint- 
Jérôme «loit avoir les plus beaux sp« c- 
tacles.

N«ma espérons que l'effort que s'im­
pose nos amateurs locaux. cVst-h-dire 
ceux «h* «*be/. nous, s«ra compris « t que 
vous, citoyens «b* Saint-Jérôme, assis­
terez «*ii foule à la représentation de 
cette pieu • qui sera jouée pour la pre­
mière foi- ici, le 10 «jetobre, h 81 • hres 
P.M. au théâtre Hex.

(Communiqué)

(Suite de la 1ère page)

aux «Ici iidetus pour l'usage «b* h’urs 
membres. L«*s défendeurs avaient nu 

ligé «!«• pay«*r le prix de ces easqu<*t 
t« s « t, «b*s piocéilures nvui nt été ins­
tituées contre eux au cours de l'été.

A I 'app«*l « le la cause, Me Lorenzo 
f'ami i ami, comparaissant pour 1 es d« - 
iiiandiMirs « u Cour «le pratique, insista 
pour avoir jugement sur inscription 
« x-piirte, vu le defaut des défendeurs 
le produin* leur défense dans les dé 
lais légaux.

M. J.-Anaclet Chulifoux, présid nt 
la F «'deration «les clubs ouvriers 

«le la province d«* Québec, entra dans 
la boîte « t «bunamla au juge «les délais 
a«Iditioiinels pour produire su dél ns«\
( ”«*st alors que 1 'honorable juge Fa 
bre-Survcry. r fit la remarque mention 
née plus haut et refusa péremptoin*- 
m«’iit la requête <!«• M. (’balifoux. Im­
médiatement, M«* Camiraml obtint ju- 
einent «levant le protonotaire pour 1 • 

montant réclamé.
Nous donnons cotte nouvelle duns 
but «b* nous rendre utiles aux udmi- 

ruteiirs d'Anaelet Chulifoux. (’ sera 
bi«*u l«* diable maintenant si les u«l«*p 
tes «lu nouveau prophète in* p«*uvent 
avoir au moins la certitude que leurs 
casquettes sont bien h eux.

lucid minent, se fait-il un gros com­
merce «b* eusquettcH <*t chenus. s bru- 
ik's ? Dans l’affirmative, «pii les 
fournit, «*t avec quels profis / Appa- 
nnment les fabricants, eux, ne se sont 
pus engagés dans le chemin de la pros­
périté, le jour où ils obtinrent la « li 
entèle «le Chulifoux «*t de ses acolytes.

• LE CHRONIQUEUR”

Nous recalons l'un des premiers un* 
méios du “Chroniqueur”, nouvel heb- 
«ionwnlnire «pii semble s’ctie donné 
pour but «le se consacrer auk «ptes- 
tions «l’intérêt local qui concernent 
plus particulièrement Verdun, Ville 
LaSalle «*t, dans Montréal, les quar­
tiers Saint-Henri et Pointe St-Churles.

Au mmvpnu confrère, bon succès et 
longue vie !

LES ASSUREURS 
ET LA CIGARETTE

A cause des dégâts matériels qu'ci 
le occasionne, la cigarette est considé­
rée par les assureurs connue une véri­
table plaie. Il n'est pas de jour, en 
filet, qu'on exige une indemnité pour 
une table de précieuse niurqiictteri ■ 
ou de banal plaqué, pour un lapis — 
moquette de peu de valeur ou lapis 
•le grand prix, Que de vestons abî­
més, de pantalons tioués, de nappes de 
précieuse dentelle qu'il faut rempla­
cer parce qu’un fumeur insouciant 
i'.'a pus pris les précautions les plus 
élémentaires. Pour donner une idée 
de l'fniportunte des dommages, il suf 
lira de rappeler qu'en 1931, 8,000 si­
nistres étaient imputables ù la négli­
gence des fumeurs de cigares et de 
eigaretti s. Devant cela, on comprend 
faeilenient que les assureurs soient 
tentés de refuser de payer ces sinis 
très qui, isolément, Sont peu coûteux 
mais dont le montant réuni atteint 
une somme considérable.

Actuellement, on est partagé entre 
li désir de ne plus payer — parce que 
le contrat d’assurance exclut le eus 
de négligence expresse — et les exi 
gences de la concurrence. Pour agir, 
il faudra une entente suffisamment é- 
lendue à laquelle, hâtons-nous de l’a­
jouter, ou n'est pas encore arrive mê­
me au sein du Syndicat, il est possi 
ble, cependant, que l’eut ntc se rénlisi 
avant longtemps, tant la répétition 
du même fait est exaspérante et tant 
celui ci est coûteux.

Il y aurait deux manières de procé 
• lcr; le pas reconnaître les sinistres 
de ce genre au-dessous d'un certain 
montant, disons $25, $50. ou $100; ou 
ne les garantir que moyennant une 
surprime. Dans un cas, il y aurait 
franchise et dans l’autre suppression 
complète, sauf si l'assuré v-rsait uni 
prime spécialement affectée â ces si 
nistres.

Nous croyons qu'il y aurait avanta­
ge à choisir la première solution, par­
ce qu'elle forcerait l’assuré à surveil 
1er davantage s- s gestes ou ceux di­
ses invités: les femmes en particulier 
qui, parait-il, sont cause du plus gland 
nombre des sinistres.

Is- conseil du National Board ol

VENDRE - - Au No 10, rue St- 
Edouard, set salle à dîner, matelas de 
laine, fournaise à deux ronds, commo­
de, couchette au complet, un ru g tapis, 
colïr eu tide galvanisée. Visibles 
tous les soirs après 5 heures, dimanche 
toute la journée. 3-15-9

MAISONS â vernir , louer et échan­
ger. Terres à vendre, louer ou échan­
ger. S’adresser â J.-H Parent, N.P., 
Sui nt Jérôme. 3-15-9

PERDE. — Un eliapeb ! i n or a été 
perdu à Saintc-Seholustique, île l'é­
glise au cimetière. Sur la croix le nom 
le Jcunne Lorrain est gravé. Récom- 

p use promise îi la personne qui le 
rapportera au bureau de l'Avenir du 
Nord. 3-8-9

Caftes p)ofessiopf»ellcs

DR P.-A. LIBOIRON L.C.D

CHIRURGIEN-DENTISTE 

Téléphone No 307
292 ST-GEORGES — ST-JEROME

\ \ LNDRK. Une paire de ju­
in i -111lo igi-s. de 130(1 ù 1-100 livres, 
figées de 11 et 12 ans. Aussi un cri­
ble, ugin et feu de forge. Vendra ù 
sticrillce pour du comptant. Toute nf- 
l'i-e raisonnable sera considérée. S’u- 
Iri-sser il M. René Lemay, 15 ave Ri­
bald. Saint-Jérôme, Ijué. 3 15 9

Téléphone : Bureau et Rés. Ou

Gaston Gibeault
AV «JC A T HT PKOCUKHUK 

«Je la société légal»*
Bolu’umh(l A Gibeault

STE-A U A4 H K DES MONTS

MAURICE DEMERS
AVOCAT ET PROCUREUR

152, Est NOTRE-DAME 
MONTREAL

CLAUDE PREVOST”
AVOCAT 

212 Rue SAINT-JACQUES OUEST 
MONTREAL

SERVANTE DEMANDEE. S'a 
Irc.-,ser à 307 de Belle! uille. 1-8-9

A VENDRE. — Brûleur il l’huile 
Silent Ci low, 8 pouces eu parlait or­
dre. Aucune offre raisonnable refusée 
S’adresser à 350, rue Labclle, Saint- 
Jérôme. 3-1-9

A VENDRE. — A un prix raisonna­
ble, trois propriétés comprenant 7 lo­
gements, pour du comptant. S'adres­
ser au bureau de l'Avenir du Nord.

3-1 9

Téléphone 117

HENRI J. LEJOUR c.»,.
OPTICIEN

Ex-Optométriste à l'hôpital 
Notre-Dame, Montréal 

321, ST-GEORGES — ST-JEROME 
Porte voisine du Théâtre Rex

Fire Underwriters des Etats-Uns n’n 
pus hésité à inviter les membres du 
syndicat à refuser tout compromis. 
Régler dans des cas de ee genre, lit-on 
lans une circulaire récente, est un 
geste que ne justifient eu aucune ma­
nière la teneur et l’intention du con­
trat.

Peut-on en dire autant des polices 
canadiennes i Nous ne le croyons 
pas; mais il suffira d’en modifier lu 
réduction.

“L'Assurance"

IL Y A TROIS QUARTS 
DE SIECLE

Le téléphone fonctionne entre Lon­
dres et New-York. C'est évènement, 
i,'cxpélienee a fort bien réussi t tout 
permet de croire que ee système, bien 
ou 'assez onéreux — il revient, à l'iieti 
re actuelle, à neuf livres sterling par 
communication ordinaire, soit 372 
francs pour une minute, — se develop 
pern et deviendra d’un usage courant.

Que de chemin parcouru depuis 
trois quarts de siècles ! li y a soi­
xante-dix ans, pour la pr mière fois, 
le télégraphe réunissait les deux con­
tinents. Nous empruntons ees lignes 
à un joui nul de 1858:

LE TELEGRAPHE
TRANSATLANTIQUE

“Le génie scientifique du XIXe siè- 

el vient d'accomplir un de ses chefs- 
d’oeuvre, après îles années d’efforts 

surhumains. Les deur mondes com­
muniquent entre eux par l'électricité. 
Dix fois rompu, dix fois réparé, le câ­
ble transatlantique sous-marin fonc­
tionne aujourd’hui sur une étendue de 
près de quatre mille kilomètres.

“ IMi dépêche suivante a été expé­
diée, le 12 août, par les directeurs 
d’Angleterre aux directeurs qui sont 
en Amérique:

“L’Europe et l'Amérique sont u­
nies par le télégraphe. “Gloire nu 
Dieu très-haut : paix sur la terre; 
bienveillance entre les homm s !"

“Ce message, comprenant l'mires 
se des expéditeurs et ) ’adresse de ci-ux 
à qui il est destiné, a demandé trente 
cinq minutes pour sa traiismissioii ; il 
se composait de trente et un mots. 
Immédiat'ment après, un message de 
la reine d’Angleterre, adressé un pré­
sident des Etats-Unis, et compose de

DR CHARLES MATHIEU
Spécialiste des maladies des yeux, 

des oreilles, du nez et de la gorge. 
Médecin de l’Hôtel-Dieu de Montréal. 

Consultations :
Mercredi de 7 à 9 heures p.m. et 
Samedi de 12 à 5 heures p.m. 

Bureau
320, St-Georges Té) 195 St-Jérôme

J. PAUL VERMETTE
Syndic Licencié sou*. I:i Loi de Faillite 

Comptable* public 
Administration Générale 

Chambre 1105, Bâtisse Aldred 
507 PLACE p’ARMES. MONTREAL 

Téléphones: IIA b. 0261-02Ü2

EUCUDE ROY LU.
Licencié en droit 

AVOUAT
439, St-Georges Tél. 466
Saint-Jérôme, Co. Teireboiine

UUMA&.U.U ®M®r.
Téléphone 70 CONSULTATIONS P

b-' 9 heures 9 heures ■*“-
Ë3
li 1 I
g
$
@ Ln haut du YVoolworth
pf 299, rue Saint-Georges Saint-Jérôme

Dr Charles Contant
Chirurgien-Dentiste

Téléphone.. 54 12, rue Principale

Dr GUY LEFOKT
Chirurgien Dentiste

$ 'travail sans douleur STE-AOATHE.DIiS MONTS

VVWWWWVVVWVWWWWWWWVVWVVWWWVWWWVVW-S.-WWMWVWWW5,

TELEPHONE 275 Résidence:
11. Rue LABELLE

Dr W.-B. Desmarteau, A.V.C.
M EDECIN-VETERINA1 RE 

Service vétérinaire 
dans l’Armée Impériale

21i Rue SAINT-GEORGES 
SAINT-JEROME

C. A. LORRAIN & FILS 
ASSURANCES GENERALES liVKKA^'ZV^Jôr<,n'K

Vendeurs autorisés des Autos DOUCE Bros.

312, rue St-Georges Tél. 58 St-Jérôme, Qué.

OCCASION !
Quantilé limitée de LIVRES DE MESSE 

légèrement endommagés, dont les prix sont 
de $1.00 eL $1.10, en vente à 25 el 35c. 

S’adresser au bureau de
L’AVENIR DU NORD

|S Souper du “Bon Vieux Temps” 
à l'hôtel A. Dufour

H à Saint-Calixle (comté de Montcalm)
jfj] Dimanche, 17 septembre ’33
mJ Le soir, danse avec orchestre.
j|j Billet : 40c. Deux pour 75c.
jiit| Partie de base-hall à 2.30 p. m.

quatre-vingt-dix-neuf mots, a eli* re- 
ii à Terre-Neuve en soixante-» pt mi­

nutes. .. ”
C'était déjà merveilleux pour l’é- 

Jioquc, mais nous sourions un peu de 
l'enthousiasme de nos pères. Il est 
peu probubl que du notre sourirons 
nos petits-neveux qu’on aura si bien 
habitués aux miracles qu’ils n’y ac- 
eorderont- aucune attention.

THEATRE REX
Vendredi «*n plus «lu programmi* ré­

gulier, il y aura un quatuor «1«* guita­
riste-s, musique Hawaïenne, professeur 
Robert.

Vetnlredi et samedi: Sylvia Sitlney, 
(luorgc Raft dans “Pie Up", Série; 
9ème épisoile, ( 'oiturdi**, N«*ws, ( ar 
toon.

Difitamdie «*t lundi: 11 • ne Dunn,
Lionel At.wi!J, IMiilippi* UuIiiiüh dans 
*4Tin* S««*r«*t of Miulnim* Blanche", 
Comédie, News, Cartoon.

Manli, m«*rrrodi «’t j«*mli : ('lark (la­
id , Carob* I/unbarri, Dorothy Mae 
kail dans "No Man of H «r Own \ Co- 
niêdiey N«*ws, Cartoon.

Gérard Paul Héroux
NOTAIRE

ASSOCIE DU NOTAIRE ” 
NARCISSE FOREST

BUREAU A L'ANCIENNE ” 
RESIDENCE DU JUGE 

J. A. C. ETHIER

TELEPHONE 49

STE SCHOLASTIQUE, Qué ..

René Beaulieu & Fr. H. Pope
SYNDICS LICENCIES 

COMPTABLES 
Montréal. 407 rue McCîill 

Tél. MAr 7521
St-Jérôme, 400 rue Labclle, étude 

de Mire L. Nantel, Tél. 25. 
Ste-Agathe, Pue Préfonlaine, étu­

de Mtre G. Gibeault. Tél. 00


